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D Les 
les 

points sur . 
1 

Janus 

L e -~aul_lisme, c'est Janus multi
plie : il a sa face Pompidou, sa 
face Valéry Giscard d'Estaing, 

sa face Charles de Gaulle, sans comp
ter quelques autres faces de très 
moindre envergure, plus secrètes 
que la face cachée de la Luue. Selon 
les impératifs du moment·, le climat 
psychologique et social, les données 
et les rapports de forces existants, 
c'est telle ou -telle face qui apparaît 
en pleine lumière. 

Aujourd'hui, la face Giscard 1l'Es
taing tente d'émerger des ténèbres 
et de s'imposer aux Français qui 
retrouvent en elle des traits dont ils 
sont familiers. Cette face-là s'accorde 
bien aux goûts de notre pays : ordre, 
prudence, réalisme, méfiance des 
extrémismes, respect de la morale 
à l'honneur; fa face Giscard, c'est 
la face rle Gaulle débarrassée de 
certaines protubérances gênantes : 
nation·alismc exacerbé, anti-américa
nisme d'autant plus virulent qu' il 
s'en tient aux limites du verbe, vi
sion eschatologique de l'histoire ... 

En dépit du fait que ces ;1eux 
faces se regardent actuellement 
comme ,les chiens de faïence, il 
convient de ne pas oublier qu'elles 
sont les prolongements cl'un corps 
unique, ce lui de la réaction. La 
France n'aurait rien-à gagner à choi
sir la face Giscard après Ja face de 
Gaulle. Elle continuerait ,l'é touffer 
sous la grosse patll~ fom·nie d'ongles 
du capital. Elle continuerait à créer 
des richesses pour l e bénéfice d'une 
minorité. Elle continuerait à vivre 
une rugueuse réalité ,lont quelques 
clam, tiren t profits et privïlèges, 
quitte à promulguer de temps à au
\trc ,les prétentieuses ordonnances 
pompeusement baptis<-'es révolution
nain~,;. 

Cc choix, il se peut qu'il soit de
main éparp1é au pc:uple français, 
ù une condition : c1uc la gauche per
siste dam; sa volont{: montrée de 
bannir Janus . ile ses rangs, à l'heure 
même oi1 celui-ci règne en maître 
sur le camp ennemi. 

Andn~ LAUDE. 

□ Débat 

L
e CED~~TIM organise, au 31, 
rue Mademoiselle, Paris (15•), le 
29 septembre à 20 h 30, une 

conférence-débat « Qu'est-ce que 

ACTUELLES 

le tiers monde ? ». Le 6 octobre à 
20 h 30 : « Où en sont la Guinée 
et le Mali ? » 

D Johnson 

le temps 

de la 

déconfiture 

L es_ d~libér_ations de la sous-com
m1ss10n senatoriale sur l'état de 
préparation des forces armées 

ont mis en lumière les contradic
tions dans lesquelles se débat l'ad
ministration .Johnson. 

D'une part, le clan- MacNamara 
reconnaît l'échec des attaques aérien
nes dirigées contre la R.D.V. puis
que celles-ci n'o.ut ni permis rle faire 
plier le Nord, ni réussi à empêcher 
le Nord d'aider les combattants 1lu 
Sud; c'est po

0

urquoi il veut mainte
nant se contenter de limiter la guerre 
au Sud en tentant de l'isoler par 
une Jign~ fortifiée qui de toute ma
nière, pou.- avoir un sembJanl d'cf. 
ficacité, devrai t franchir le Laos et 
ainsi élargir le confl it. D'autre part, 
l'é ta.t-major américain croit encore 
à sa victoire, à la con,lition, dit-il, 
qu'on lui c11 fournisse les moye ns, 
c'est-i1-1lire ile nouveaux renforts et 
iles bo111bardemc11ts encore plus in
tcnsi.fa contrc1 l es grands centres com
merciaux e t industriels de la R.D.V. 
Comir111 /1 son habitude, Johnson lou
voie, donnant ile plus en plus de 
gages au clan des « faucons ». Ainsi, 
en autorisant l'U.S. Air Force à 
bombarder les voies de communi
cation reliant Haiphong au reste du 
pays, et le port de Campha, .John
son a lâché MaeNamara el est en
core davantage prisonnier des exi
gences rlc son état-major. 

Ces débats, au sein de ]'adminis
tration .lohm,011, sont le signe de 
l'enlisement militaire de l'armée 
U.S. au Vietnam; «'.hacun proposant 
sa solution pour en sortir. Au cours 
de la saison sèclrn qui vient de s'ache
ver, les troupes du F.N.L. ont connu 
de nombreux SUCl'h, notamrrurnt en 
s'attaquant à la busc de Da Nang, 
prouvant ainsi qu',~lle n'était pas in
violable. Mais c'est 1lans l'ex-zone 
1lémi1itarisée que la situation est la 
plus critique pour l'arméf\ améri
caine : la base «le Con-Thieu est. 

ainsi depuis p1usieurs semaines sous 

• • 1 ]' t"llerie nord-le feu conJollll ne ar 1 

viewamienue e t des armes du 
F.N.L. La saison rfos pluies va en• 

1 · t" rendant corc aggraver a sil ua 10n, 
le ravitaillement ,le :Ia base encore 
plus ,liffici le ; au cours_ '..le. la pro· 
chaine période, les Americaws peu
vent connaître, à la hase de Con· 

· Thien, un échec militaire d'une arn· 
pJcur plus importante, que ceux ren

contrés aujourd'hui. 

La situation n'est pas bril1antc non 
plus dans le delta du Mékong où 
les troupes américaines sont en train 
de s'enliser, au sens concret de ce 
mot, l'implantation rlu F.N.L. é tant 
très importante dans cette région. 

L'état-major amencain saisit que 
cette guerre au Sud ne peut pas être 
gagnée, d'autant que les troupes soi
disant alliées rle Ky sont de moins 
en moins actives : ainsi, les troupes 
sud-vietnamiennes ont-elles un ac
crochage avec les combattants du 
front une fois sur quatre cents opé
ra.tions engagées et les troupes amé
ricaines oriCun accrochage une fois 
sur trente-huit opérations. C'est 
pourquoi l'état-major américain dé
sire relancer la guerre au Nord, mais 
de nouveUes difficultés surgisse~t 
car Ja défense antiaérienne de la 
R.D.V. apparaît de plus eu plus effi 
cace : plus de 2.000 avions U.S. ont 
déjà été abattus par la R.D.V. et, 
fait remarquable, les Nord-Vietna
miens ont fait savoir qu'ils avaient 
mis hors de combat rleux B-52, ces 
bombardiers stratégiques volant à 
pius de 10.000 mètres et ne pouvant 
ê tre atteints que par des missiles air
a1r. 

A cet enlisement militaiœ corres
pond une impasse politique : les 
dernières élections, qui ,levaient con
solider le gouvernement de Thieu 

' ont au contra ire sonné le réveil de 
l'<;ipposition dans les villes, notam
ment à Saigon. TJes dernières décla
rations de Goldberg, qua1ifiées rle 
<< vieille rcn[!:aine » par le N ew Y orh· 
Timl's, n'ont convaincu pe rsonne : 
comment prê ter le moindre crédit à 
l'affirmation de soi-disant volon
tés de paix lot·squc eela est accom
pagné par le rc1loublemcnt d,~8 bom
bal'flcmcnts r1t df\s opP.rations mili
taires? 

L'année amé rica ine JJerd la "li(•. 

V
. t, .,1re 

au ie_tnalll; le moment n'est pas 
venu ou eJle Je r«~connaîtra L'" T . . . 1ntcn-
s1 ·1cat10n et l'élargissellle nt «le la 
guerre sont. possibles. 

JI ne no~1s suffit pa,; ile constater 
que les V1f!tnamiens sont . . 
1 

e n ln1111 
r e gagner leur Colllbat- il f 

{ 
. , nous aut 

tout aire pour hâter ln . . 
dl!" Vl(•toirc. □ 
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D Un peiAtr.e 
militant 

-

R 
cprenant la tentative inaugu
rée l'année rlernière par un 
granrl magasin rle la rive droite, 

Je Bon Marché, i, son tour, donne sa 
chance à de jeunes peintres rlont il 
expose les toiles au quatrième étage 
ile ses nouveaux magasins, dans sa 
ga.lcrie ABC, sous le titre « Peintres 
contemporains, espoirs et valeurs à 

s uivre». 

Parmi ceux-ci, un ,le nos amis, 
Pierre Pélissier, expose des pastelb 
réalisés d'après les croquis qu'il a 
pris durant fa « campagne d'Indo
chine ». C'est pourtant une vision 
de paix qu'offrent ses tableaux : se
mail1es dans les rizières, jonques sur 
le fleuve, jeunes filles rêvant au bord 
de l'étang aux nénuphars. Bien que 
d'une facture traditionnelle, son 
dessin solide témoigne d'une réelle 
~ensibi1ité, notamment dans ses por
traits d'enfants, qui nous interro
gent de leurs larges yeux noirs. Pé
lissier estime que la technique du 
pastel lui permet de renrlre fi<lèle; 
ment ]es couleurs délicates et mou
vantes rie ce pays attachant, auquel, 
sa peinture nous le prouve, il est 
demeuré très attaché. □ 

D Nécrologie 

N
ous avons appris avec une pro
Conde tristesse la . mort, après 
une longue et douloureuse ma

ladie, du père de notre Directeur. 
Que Christian Guerche e t sa famille 
ve uillent bien trouver ici l'expres
sion des cornloléances émues de l'en
semble de la r{.,daction ,le T.S. 

D Votre 
. . 

op1n1or.1 

D ans le numé ro 336 de 'f.S., nous 
avons publié un qu«!stionnaire 
auquel plusieurs centaines de 

nos lecteurs out bie n voulu répon· 
drc. Cette au,lience constitue déjà 
e n soi un grund succ·ès. 

. A_ct11elle111c11t, une «'.·quipe ,le spé• 
c rahstes truvaillent sur le matériel 
des n;t N - >onses. ous re ndrons compte 
pi·ochuincment des ré,rnltats de ce 
dépouillcmeut, a«:compagnés ,l'une 
analyse générale de la Direc·tion cle 
T.S. 
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□ Editorial 

Le sens d 1 un scrutin 
Jean-Marie Vincent 

L a réélection triomphale d'Yves 
Le FoJI comme député de Saint
Brieuc n'est pas seulement un 

événe ment de portée régionale, elle 
a une signification nationale indé
niable. En votant pour le candidat 
du P.S.U., devenu le candidat unique 
de la gauche dès le premier tour, ]es 
électeurs rle la circonscription n'ont 
pas seule ment exprimé leur estime 
pour un excellent administrateur mu
nicipal, ils ont aussi clairement ma
nifes té leur opposition au pouvoir 
gaulliste, leur colère devant sa poli
tique économiq1.1e et sociale et leur 
hostilité profonde à son orientation 
cle classe. L 'emploi rlu chantage, les 
promesses rlémagogiq·ues du candi
rlat gaulliste que le pouvoir croyait 
d 'autant plus attrayantes que la ré
gion a ,le rlouloureux problèmes 
d 'emploi, tout cela n'a rien changé 
ù la d étermination rfos élcct<:mrs po
pulaires : il faut que Je;; choses chan
gent profo'ndément. Les barrières 
idéologiques qui séparent ou sépa
raient chré tiens e t non-chrétiens, 
paysans et travailleurs des villes ont 
mê me commencé à s'effondre r: et à 
faire place à l a conscience d' une 
communauté ,l' intérê ts fomlamen
tale. L'élection de Saint-Brieuc fait 
pressentir qu'au-clc]à ries clivages an
c iens, lin affrontem ent social bien 
pJu,, d i:ci,;if e;;t en /!Crrne. 

Malg,·é le ur cadre rlésue l, malgré 
l'ample ur des abstentions, les é1cc
tion5 cantonales, lors rl e leur premier 
tour, ont également montré que c'est 
bien cet Le polarisation rle ca rac tère 
social qui est l'é léme nt rlominant rlc 
la situation. Les giscarrli cns, adeptes 
du combat à fl e uret mouch eté et rlc 
la polémique courtoise avec le gou
vcrnernc111 , parl.isans en fait d'une 
solution ri e rcchan:re conservatrice 
au régi 111c, c11 ont é té pour leurs 
fraii,. Nulle part ils ne s011t apparus 
comme une foTce autonome portée 
par un courant politique propre au 
sein de l'f:Jectorat. U est a~sc:i: évi-

dent que l'électorat bourgeois a pré
féré serrer l es rangs sous la houlette 
de Pompidou plutôt que de se fier 
aux incertitudes du « oui, mais » 
clans une période de mécontente
ment social. Après tout, la politique 
des ordonnances n'a rien qui pujsse 
choquer nos classes ,lirigeantes. 

De son côté, Je Centre Démocrate, 
ce marais où s'éballent les prudents 
et les tortueux du conservatisme, ne 
s'en tire guère mieux. Le temps où 
le sourire de Jean L ecanuet s'étalait 
sur nos murs est bien loin. Là non 
plus les électeurs conservateurs n 'ont 
guère apprécié les petites habile tés 
e t le machiavélisme électoral des 
stratèges du Centre Démocrate. Le 
déclin amorcé lors rles législatives 
est confirmé. 

Il apparaît ,fonc que la gauche 
est seule :1 faire fi gure d'adversaire 
sérieux d'une U.N.R.-U.D.T. en <liCfi
culté. La progression du P.C., la 
bonne tenue Ju P.S.U. qui améliore 
Ees positions par rapport aux lé gis
latives, le maintien de la F .G.D.S. en 
sont d 'éloque nts témoignages. Selon 
toute vraisemblance, le deuxièm e 
tour ne pourra qu'accentuer cette 
tenrlance au renforcement de la gau
ct et notre parti, pour sa part, mul
tipliera ses cUorts pour que tels 
soient eHeetivc111c11t les résultats rlu 
,le11xiè111c tour. Mais il ne faut pas 
o ublier qu' un succès é lectoral - s ur
tout un succès é lecloral de cc type 
-- ne règle rien, s'il ne se prolonge 
pas par une véritable mobilisai ion 
des travailleurs autour d 'une orien
tation combative, autour de mots 
r] 'orrlrc e l <le solutions qui rlo1;ncnt 
force c l vigueur au courant popu
laire en lui montrant que des réfor
mes de structure anticapitalis tes, 
que rles objectifs de caractère socia
liste sont souhaitables et possibles. 

De ce point ,le vue, rien ne serait 
plus pernicieux que les atermoie
m ents ou les faux-fuyants. Ceux qui 

A travers les chiffres 

24 septemhre 196 7 12 n1urs 1967 5 ruars 1967 
lnsc. : 79 285 lnsc. : 79 924 lnsc.: 79 951 

Suff. expr. : 63 570 Suff. expr.: 67151 Suff. expr. : 66 920 
Ahs.: rn,o., % Abst.: 14,52 % Ahs.: 15,21 % 

% % % 
- - -

Yves Le Foll, P.S.U. H993 55,04 33 593 50,02 18165 27,H 
Rober! Richet, v• Rép. 28 577 44,95 33 558 •19,97 27 535 41,14 
P.C. .. ... ...... ...... . 12 443 18,59 
Centre dé11101·ra·1e .... 8 777 13,11 

se sont portés en masse vers les par• \ 
tis qui se réclament de la gauche et, 
notons-le, du socialisme ne c01npren
draient pas qu'on leur jette de la 
poudre aux yeux, qu'on fasse traîner 
en longueur des pouqrnrlers sur une 
plate-forme commune pour finale
ment ne leur proposer qu'un pâle 
catalogue de mesures gouvernemen
tales anodines. Il faut le répéter, 
rlans une période où sont en gesta• 
tion des affrontements politiques sé
vères, seule l'audace réfléchie de 
ceux qui savent et <lisent ce qu'ils 
veulent est payante. Dans les com
bats qui viennent, le mouvement so
cialiste ne doit pas compter que 
d'autres, centristes rle toutes origines 
et de tout poil, tireront les marrons 
dn feu pour lui. Ou bien la solution 
rie rechange au gaullisme sera une 
solution conservatrice. appuyée par 
une partie opportuniste d'une gau
che déçue et démoralisée, ou bien 
elle sera une solution de rechange 
à gauche qui secouera les assises du 
système capitaliste. Dans ce domaine, 
il n'y a pas ,le troisième voie. 

A cet égard, les cantonales per
mettent de poser un problème déci
sif pour toute l'activité de la gau
che : celui ,le la nécessaire liaison 
entre combats sociaux, revendicatifs 
e t luttes politiques. Certes, les ordon
na.nccs, et plus particulièrement les 
orrlonnances sur la Sécurité sociale, 
ont été au centre rle la propagande 
ile la plupart des candidats de gau
che. Mais il faut pourtant constater 
que trop nombreux ont é té ceux qui 
n'ont pas pu ou pas voulu faire le 
lien entre les préoccupations quoti
diennes des travailleurs et les objcc
ti fs politiques qu'ils proposaient. 
Toul se passe connne s'il y avait 
pour certains ho1nmes rle gauche 
rl eux sphères distinctes : l 'économi
que cl le politique, aux liens assez 
lâches ou tout au moins intermit
tents. Pour eux, il suffit rle mettre 
en avant rles objectifs abstraits rle 
dé mocratisation politique, en ou
bliant ou en considérant comme se
conrlaircs les problèmes rle l'emploi, 
de 1a vie au travail, etc. 

C'est évidemment cc style de pen
sée, cette méthode d'action politi
que qui fait que jusqu'ici les ques
tions rlu programme commun out 
é té rléba.ttues comme si elles é taient 
du seul ressort des états-majors et 
des spécialistes. TI devrait pourtant 
êtœ compris par i-out socialiste qu'un 
programme ne peut ê tre véritable
ment mobilisa teur que s'il traduit 
en objectifs pré<'is, cohérents et coor
donnés rle la cellule de base à l'en
semble national les aspirai ions des 
trnvailleurs, leur révolte contre l'ex
ploitation et l'oppression qn'ils su
bissent. 

Pour remporter de nouvelles vic
toires, pour meure en échec défi
nitivement le régime gaulliste, il est 
nécessaire rle se souvenir de cette 
vérité élémentaire. Notre pnrt i, rlans 
les semaines à venir, s'emploiera à 
Je rapp~J"r. D 
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D ·Pleins feux . 
roumains 

C'est par 112 voix sur 118 que 
M. Mancscu, ministre ries Af
Ca ires é trangères «le Roumanie, 

a é té é lu président ~1 l'O.N.U. J>ré
vue depuis le d ébut «le l'année, celte 
élection, importante parce qu'elle 
désigne au fautcui I prés ident icl de 
l'Assemblée rie l'O.N.U. un Européen 

· rie l'Est (le pre mier depuis 1946, 
rla!e de la créat ion «fos Nations 
unies ) , l 'est e ncore plus quand on 
connaît 13 position particuliè re de 
la Roumanie dans l e camp so<'ialis le . 

Le 25 juillet, le secré taire général 
clu parti c o m 111 uni s le roumain, 
M. Ceaucescu, prononçait une véri
tabie somme «le la politique é tra n
gère roumaine . .De ce discours fleuve, 
la con'firma tion a é té rlonnée sur cc 
que l'on savait déjà, à savoir rie 
nombreux points de rlivel·gence avec 
l'Union soviétique, quanil il n'y avait 
JHI.S une véritable oppos ition de vues. 

Sur le plan ex térie ur, le secré taire 
général a manifesté son indé pen
dance e n ne signant pas 1a déC'lara
lion commune aux pays soc ialis tes 
et conrlamnant I sraël; bien plus, il 
coudarnne les pays arabes qui prô
nent sa liquidation tout en r ecom
mandant 1c retrait d es troupes i sraé
liennes sur la ligne ,l'armis tice . 

La Roumanie est e n opposition 
a.vec la politique sociali~lc sur le 
problè me de la non-di ssémina tio n 
rles armes nucléaires, car e lle cons i
«lère que ce traité n e p e ul que p e r
pétuer la division entre puissance;; 
nucléaires e l. non nudéaires, et cela 
au dé triment de ces olerniè rns. Cc 
point doit réjouir nos dirigeants cl 
la visit e que fera le géné ral «le GauJlc 
au printemps dans ce pays sera l'oc
casion de savoir jusqu'à quel point 
les deux politiques ilOnl concor
«lantes. 

Le réalisme l'oumain cl son cspl'i l 
cl'in,lépendance fut affirmé par l'ac
tuel président rie l 'Assemblée de 
l'O.N.U. lorsqu'il a é té amené ;, é ta
blir des r elaLions diplomatiques avec 
l'Allemagne de l'Ouest, rnall,!t'P l'op
position du camp socialiste. 

Au sujet ries problèmes intér es
sant le mouvement communiste in
ternational, la position d P. la Rou
manie est neuc : chaque pays socia
liste doit pouvoir suivre sa propre 
voie. Elle cri l iquc la position «le 
l'Union soviétique et de ses suivants 
qui veulent con«lamncr la Chine en 
convoquant une conférence mon«lialP. 
sur l e communisme. 

Celle position particulière de la 
politir1ue roumaine n'a pas l'heur 
de plaire à }'U.R.S.S. et à ses parte
naires qui d e jour en jour multi
plient les déclarations 1lemall(lant à 
la Roumanie dP. rcnonce:r à son 
« neutralisme ». 

Il cs1 c lair que M. Manesc:u «!oit 
son é lection pour une bonne partie 
à la politique <le son payr, qui a su 
mettre en pratique la leçon «tonnée 
par Palmiro Toirliau.i 1lans son tes
t arnP.n 1. 1 1 

ACTUELLES 

D ÉvolutioA de 
l'Est africain 

J 
usqu'au 24 octobre 1964, la Rho
désie du Nord était un protecto
rat britannique, inclus jusqu'en 

1963 dans une iérlération commune 
avec le Nyassa land (aujourd'hui Ma
lawi) e l la Rhodésie du Suri (Rh o
désie de lan Smith). Sa libération 
fut un rn odfdc ole ré bellion non vio
le nle , avec ù sa lê lc l'actuel J•rési
denl de la R épublique : Mr. Kenneth 
Ka unda, ch ef du Parti uni de l'in
dé pcndarn,P. nationale (U.N.T.P.) . 

Le Président Kaunda se présente 
comme un humanis te chrétien . Au 
1écenl C'On grès du part i U.N.I.P. 
126 avril 1967), il a essayé cle d é finir 
« so n socialisme zambien » : « Les 
b v.ses du socialis me sonL dans les 
lr:i.rlitions afr icaines; socié té «l'aide 
mulue lJe, ,Jans laquelle le p e uple 
lravai.llail en coopé ration e l coJlec-. 
livement sans pP-rdre l ' identité de 
l'individu, pour le b é né fice duquel 
e t au n om duquel tout é tait fait. .. 
la h a ute valeur de l'homme «~l le 
r esp ect pour la dignité humaine est 
un héritage de notre tradition qui 
n e doit pas être perrlu dans la nou
ve lle Afrique. Nous ne pouvons réu s
!:.ir la socié té centrée sur l'homme 
sans un très soigneux planning. » 

Fondé sur un ty1;c ,l'économie 
111ix1c, l'Etat pre nd, oulrn ses attri
butions classiques, la rcsponsabilit r 
dn plan général d 'or ic nlalion, a vec 
le financement d ' une partie «ln dé
vc loppernc n1 des aciéries, us ine,; 
d 'engra is, e tc. 

L'Etat s'associe avec les entrepri
ses pri vées « en au e ndant qu' il eu 
p renne plus lard le pfoin contrôle » ; 
comme les 111i111~s de cuivre t·\l 10 111 
au tre scclc nr qn,• Ir l,!0 II V<'.rncmc.nl 
pe nse d evo ir Î•Lrc a«·«·css iblc aux in
vcs tisscmenls pri vrs, 11aliona11x 0 11 
é trau~~rs. 

De 111~mc e n agricuhure, le go11-
vr,rn em e111 zambien «léveloppe lo11L 
ù la fois des fermes, ries ranchs 
d'Eta t cl des fermes coopé ratives. 
Mais il laisse aussi subsister une 
majori té de paysans traditionnels, 
p rogressivement organisP.;; e n consei 1 
de productivité, e t les fermie rs com
merciaux : colons «~uropr:cns. 

Sur 1.100 colons c utopéens (beau
coup venaient d'Afrique «lu Sud et 
de Rhodésie) il y a quatre ans, il 
en r éste 700. Avec leurs 21.000 sala
ri és, ils produisent la Lolalité «lu 
labac d e Virginie (prcmiè:rc expor
ta.lion agricole du pays), plus d«, la 
111o itié 1lu maïs comn11,rciali11f, près 
de la moitié ile la viand«, de bœuf. 

Quant aux mines d e cuivre, _joux
lanl 1·cllcs du Kalanl,!,\l (600.000 ton
nes de mfaa l cxporl{•c;; pur an) , c ll,~s 
sont exploitées par des ingénieurs ,~t 
technic iens blancs asso<'iés i, des mi
neurs noirs et blan<'s (évi1lemmcn1 
opposés à la promotion des mineurs 
africains ) . 

Malhc11re 11sc me n1 , à l'«~xem plt1 de 
leurs 11n~d(·ccsseun; « C'oioniaux », les 
jeunes Zambi«>n,; 111· l'ndminislrnlion 

. , . c barriè r e tle classe avec 
ont crce un ' . A' i est 
l e reste de la population. 1 ~ 5 • 

, stc privilé.,iée africaine, 
n ec une ca ~ articrs 
habitant dans les anciens qu 
r ésid entiels iles Blancs, envoyant 
leurs enfants dans les écoles payan
tes autrefois rrscrvPP.il aux Euro-

péens (1) • la 
La brutale indé pcndaru·e _d e 

Hliodésic constituP. un l'OUfl t res dur 
pour la Za mbie - le princ:ipa~ ch e
min de fe r qui d essC'rt fp, bassm du 
cuivre traverse la Rho d ésie P''.i ::< le 
Mozambique portuga is . Une :oie s«<
conda irc vers l e porl de Lobito tra
ve rse le Con go e t l'Angola. L'é!bec
tric ité vicnl «lu b a .-ral,!«~ dc1 Karr1 a, 
la centra le est du côté rhodésie n -
4-0 o/o olu cha rbon 11él'cssa i1·e au raf
fina"e du cuivre provicmn e nt de 
Rho~lésic. La quasi-totali1i- du p é 
trole é tait ach e minée par oléoduc à 
partir de la raffine rie d ' U111tali, a ~
j o unl'h ui fermée:, faut<' d 'approv1-
sio11ne me nt en brut. 

Hcconvc rtie, la majeure partie du 
comme rce pa.ssc par la T a nzanie qui 
b é né fi cie de l'accè,:, i, la mer - le 
s ue<·ès de la politique de recon ver
s ion pours uivie P.n Zambie a r éagi 
e n Tanzanie; renforça nt l'aile gaucl,c 
du 1,!0Uv«>rnem c nl snciali,- lc d e M . .1 u
lius Nyernrc, qui r éclame avec ins is
tance un certain ,lf gagcmr.nt de 
l'empire économique du Kenya et 
clu p o uvoir «l'flllr:1<'lio11 de Nairo
bi. r:i 

l)J Es1,ri1, scplcmlorc 1967: « Su .. ia lis 111t: 
c l dévc lup pc111c111 en Za 111loic », R. Ou muni. 

LJ Communiqué 
de Bologne 

Lc1, Partis el Mouvements s u1-
vanl,:, : 

- PARTI SOCIALISTE UNIFIE œ.S.U.l 
. FRANCE; 

- PARTI SOCIALISTE D'UNITE PRO
LETARl ENNE <P.s. r.u.r., . ITALIE: 

- ALLIANCE SOCIALISTE YOUGO
SLAVE; 
E.D.A .. GRECE; 

- ORGANIZA CIONES FHENTE 1F.L.P . . 
F.0.C. · E.S.B·.A.l - ESPAGNE: 

- FRONT PATRIOTIQUE DE LIBER A. 
TION NATIONALE . PORTUGAL ; 
UNION NATIONALE DES FORCE"i 
POPULAIRES 1U.N.F.P.l . MAROC ; 
FRONT DE LIBERJ\TION NATIO
NALE IF.L.N.l - ALGERIE; 

-- UNION SOCI <\LISTE ARABE . R.A.U. 
!EGYPTEJ ; 

- Il.A.A.S . . SYRIE 

se sont rencontrés à Bologne l es 22 
el 23 :septembre et o nt; e xurniné lu 
situa tion pnlitiqtw dam, li· bassin de 
la Mé di1.«~nu 11ét1. 

Dans lu disc11.~sio11 qui a ,:,11ivi le 
rapport intro dnc1if d e T111lio Vcc
chic tt i, s cc r é I air P. g«··néral 11u 
P.S.T.U.P., les dr•léµat ion s ont enre
g i_s tré la co11v~rir1~nce «le le urs opi
mons en <'C r1u1 c·o111·1~rn,~ l'r·volution 
de la s ituation politique dan., le 
hast1in ile la M,·ditcrrunf«~. Cctt«~ s i
tuation es t !!rave «~l pri'.se n1e «le;; 
riBques «l'aggruva1 ion ult (:ricurn. 

La runsc cssenliclle di: ce lle ::,itua-
1ion r~si«l1; _d~11s lu poliliq,w «les 
forces 11npcriuli,;t«·~ ciui sous 1•· l . , .. • • 1111pu. 
s,on «lr.s l•,tat;,-llnis. 1Mnl P «IC' foiri- dC' 

tribune socialiste 

la Médite rranée une des plaques 
tournantes de leur stratéhrie mon
diale. L'agression d'Israël au Moyen. 
Orient et l'occupation ou la volonté 
,l'annexion rle territoires a rabes; le 
coup d 'Etat militaire en Grèce; les 
machinations cont re l'in,li;penrlancc 
de Chypre; le d é ve loppe ment «11• la 
r é pre~.sion franquist e P.l ile la répres
s ion fascis te c l <'o lo nia li ,.,1c portu
"a isc :;oui Je,; rn a11ifcsta lio 11s Ji,,, plus 
r, - • 
r r·1·c n1 cs de 1:c11«~ ,; tral1·1,!11' . 

L'approche du vi ngr ii•111e a nniver
e.ai r e du ParlP. A1 la11tiq1w donne' l'o«·
cas io n aux forcf\S imp('ri alistcs <le 
rcnfol'l'cr le ur «m1prisc, quille' i1 en 
chan/!cr les formes par dr~ 111odifi. 
ca tion" il111,;oirc,; qu i n'a ll «'·r P.raiP.nl 
P.n rien la 11atun· du pacl«·, c l nr 
remé dieraient pa,; aux danl,!«:r:,; cxii,
la.nls, mais provorp1e raic111 l'a ffron
temcnl des blocs P. l l'intc nsifica Lion 
de la /!lie rre froid e' d ans la .Méditer
ranéP.. 

Les d é légal io n s onl con venu ttue, 
foc«~ i, cc «langer commun, il <'Sl nr
ccssaire d e faire conv«~l"l,!f'r la lutte 
«le& toutes les forces so<'i a I istes, 1lé 
m ocrat iqucs c l p o pulaire',; d ans une 
s l-ratégie unita ire qui vis«~ra à frap
pe r l'impé ri ali,-111«• l' t à affirmer «lans 
lt> bassin de la Méd itcrranéP. les con
«litions «le paix <' l «le respect iles 
principe:, «le l'aut odétermination iles 
peuples. 

Dan,-; cc hul, le,- d«':fél,!alinns jugent 
util e d e co111int1f\ r c l .J '{· largir ces 
ré unions bilatéra les o u 111ultila1ér a
les «le com,11lta1ion, da ns la convil'-
1 ion qu 'cll1~,-; 1:0111 ri hueront i1 d{we
lo ppe r IP.s base;, i11clispcnsab lcs «le 
('.0111 prùlte nsio11 1:l d r. sol id a r ilr· l'CCl

lHOf(UCS """ lcsquelks s«· fonde ront 
111:c s tra li:/!Îtl e t ,le,- act io n ,; p o li1iqucs 
uni tairt'S. 

Ava nt de se sr:parc r, lt:s d.;t{,l,!a
ti o ns unanimes sa lue nt le pcupl(' 
vie tnamie n e t les peuples P.111·on• 
so us d o mination pour l a lutt~ hi-roï
que q u'ils m è n«·nl en vu~ de la liqui
tla lion «léfi11i1ivc du l'oloniali:<me et 
d e l ' impé riali i<m e. 

Pour l e P.S.V . . FHA NCE: 
Marc-. HEUHGON e l J ean · ARTHUYS. 

mc111hrcs du U.urcan nal ion a l. 
l'our le P.S.I .U.P . . J'/',t J.J IÎ : 

Tullio VECCH I ETTI. scné1airc i:énérnl, 
d é p111é de Hume; Du rio V A 1.0HI, serré• 
taire ~énéral ac_ljuint, ,léputé clt• Pérou1'c: 
Giulio SCAHBONE, l'ino. T A<.: J.IAZlJC. 
C HI c l Ginri:in MIGLIABl)l, mt•mlrn·• «le 
lu I>ire,·tion nuliunal,:. 
l'uu.r l'Al,UANCE SUC I ,11.JS'J'J•: YOVtX>· 

S/,AVE: 
Djc nla YUSII', rcHponsu l,lc ries J'l.clutions 

exté d c urc8, député d e Z:ular. 
J>our l'U.N .J•".I' . . M A UO<: : 

Alulc ll,,adc r AWAAU, membre de lu 1:om• 
111 iHs iu11 ad111inigt ra1ivc ; Ahderru111u11 YOU~
SOU FI, 111 c111hrc ,lu Scnétariat i:énérnl. 
l'uur le f'. / ,.N. - A l ,C:EUI/•,': 

D.iumil BENUIMH ED. 111cml,n· ,le la l)j. 
rc,·t ion nul io nalc . 
Pour CllNJON SOCI A /, /STt,; . IUAIŒ · 

E<.; Yl'Tli: 
11,ruh im SAAD El. l>IN, 1111,rn),rc du St:· 

rréturiut i:énéral; Ahcln l Hah1111111 SADEK, 
•c1·ré1ai re adjoint r>uur les H,·la tinng t'Xlé• 
ri cure,;. 

Pour l" ll ,I AS. SYU/t,;: 
l-luHHcin KAMAL mcrnh1·,· de lu Dire,·· 

lion nution ulc. ' 
f'uur l'E.D.A . . GHëC/•: : 

PAHNASSOS e t DIIKAHIS. mcmbrcd ,le 
lu Dirc ,·lion nutionulc. 

Pour dcg rniK011s de sé,·urilé, lcH nontH 

d cH délé1(UéH c•11ui:11ul cl pnrtnµai• 111· ~ont 
flUK 111cntio1111és. 1 1 
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□ Sécurité collective 

Demain 
ou après-demain 
David Boublil 

L a r e vendicat~on__ du désarme
m ent est vieille comme le 
monde, mais à l'ère des missi

les antin~i~siles _il pose à ]a politi
q?e. t_rad1t1onnelle un cheminement 
difficile te l, qu'e1le doit réviser sans 
cesse sa stratégie de la paix. 

E st-ce cc cheminement tortueux et 
arrlu qui fait tant rebuter nos "OU· 

vernants ? 
0 

Est-cc que nos techniciens ne peu
vent pas s'adapter aux conditions 
nouvelles rlues à la prolifération des 
problèmes que pose le désarmement? 

C'est l'impression qui prévaut lors
qu'on écoute le ministre de l'Infor
mation M. Gorse déclarer que « la 
France estime que le projet de traité 
de non-prolifération auquel il man
que rl ' ai lleurs l'article essentiel con
cernant le conlrôle, constitue moins 
un progrès dans la voie du désarme
me nt qu 'une consolirlation rles privi
lèges exista nts». 

Ce sentiment de « dé passement » 
de nos gouvernants se trouve ren
forcé rlans la m esure où l'on sai 1: 

que sa déclaration en rejoint une 
a utre faite ù l' AsscmbléP. nationale 
fHII" M. de Lipkowski, spécialiste 
gaulli ste de la queslion, qui rlisait 
au suje l de ce mê me trai té. 

Ainsi, sans examen sen eux, sans 
participa lion an débat qui se pour
suit an sein du Comilé rlcs rlix-scpt 
(,,ins i dé nommé du fait de noire ab
sence), le gouvernement c l sa majo
rité rcjc ltent u11 proje t de lrailé qui 
pourra i! , avec des rectificatifs adé
qtrnls, constilurr un tremplin pour 
un rl ésannemcn1 général. 

En r éali1 é, la sensa1ion très nette 
qni se dégage, c'es t que l e gouverne
me nt veut escamoter le vrai pro
blè me. qui est celui de son refus de 
signe r le trailé de Moscou, e l par là 
mi\mc son r efus ,le s'e ngager rlans un 
processui- qui mènera le général de 
Gaulle it abandonner sa « chose» : 
la force ile frappe. 

Le traité de Moscou 
I.e 1rai1é de Moscou 1lu 5 aofat 

1963, e t qui est entré en vigueur Je 
10 octobre 1.963, slipule qu'il « porte 
interrliction des expériences d'armes 
nucléaires ,lans l'atmosphère, y com
pris ]'espace extra-terrestre, et sous 
l'eau, y compris les eaux territo
riales ou les hautes mers ». 

Certes, ccl aeeonl ne signifie pas 
que tout va très bien et que les 
super-granils ont surmonté leurs di
vergences. Il est. encore vrai qu'iJo 
com1ervent Jeurs stocks et ont encore 
la possibilité d'effectuer iles expé
riences souterraines utiles au perfec
tionnement de leurs armes. Tl esl 
aus.qi ~xacl qut> 1·rttc n~~lemrnlation 

des armements nucléaires est mo
deste, mais le changement de climat 
qu'il concrétise est très important.. 

Le climat de guerre froide a reculé 
et les antagonistes peuvent organiser 
la coexistence sur des bases plus so
li fles ou du moins plus réalistes. 

Quels sont rlonc les changements 
qu'a introduits ce traité que seules 
la France, la -Chine et l'Albanie n'ont 
pas signé? 

La santé des hommes 
Les retombées radio-actives en 

cours ont commencé à décroître de
puis 1964 et diminuent de façon no
table d'année en année. 

Une é turle du Comité des Nations 
unies pour les radiations ionisantes 
a estimé que la . quantité de carbone 
14 (qui provient de la transforma
tion rle l'azote de l'atmosphère en 
carbone rarlio-actif à la suite d'une 
explosion nucléaire) , qui est extrê
mement nocif pou1· l'organisme et 
qui a une durée de vie de près de 
cinq mille ans, est passé à 80 % de 
:;c qu' il é tait avant la signature du 
Imité. 

En out re, si Je règlement é tait 
respec té par toutes les nations, le 
pourcentage ne serait plus que de 
30 o/o vers l'an 2000. 

Quand on sait que le carbone 14 
e t rl ' anlres substances rarlio-activcs 
provoquent ries mutations génériques 
e l des infinni1 és r·hcz les enfants 
qui soul nés 011 i1 naître, q uanrl on 
comHtÎI que les essais d'armes nu
cléaires effectués jusqu'ici e t tota
]isllnl près de 610 mégatonnes affec
teront a u cours rlu temps près de 
16 Ill illions d 'enfants (avec un coef
ficient d' incer titude ,le 5) si grave
ment, il est clair que l' arrê t des ex
plosions nucléaires obtenu grâce au 
trailé de Moscou est bén éfique pour 
la santé iles hommes. 

La non-dissémination 
Le traité, tel qu'iJ est, ne serait 

pas efficace si le souci de parer aux 
rlangers ,le la prolifération des ar
mes nucléaires n'était pas présent 
1la11s les rliscussions entre les granrles 
puissances. Heureusement, ce point 

·a été exprimé pour la première fois 
aux Nations unies le 20 novembre 
1959 (l) et après bien ries péripéties 
il a donné naissance à un projet ,le 
règlement qui a été déposé séparé
ment par les U.S.A. et l'U.R.S.S. sur 
le bureau r]u Comité rlcs rlix-sepl 
le 24 aofat 1967, 

L'objection faite par M. Gorse que 
le traité rlc non-dissémination consa
crera la suprématie des /,!:rands sur 
]es petits est de taille. Certes, le gel 
,les armements rlr.s puissa11<·cs nu-

MltlTAIRES. 

cléaires, et a fortiori des deux grands 
(U.S.A. et U.R.-S.S.) à Jeur niveau 
actuel est injuste el fait se dresser 
conl re le projet des pays aussi clif
férents que l'Allemagne de l'Ouest 
e t l'Inde, Cuba et le Brésil, Israël 
et la R.A.U. Mais nous disons que 
ce n 'est pas e n restant comme le fait 
la France en dehors ,le la discussion 
que l'on changera quoi que ce soit. 
Ce n 'est pas en boycottant le Comité 
des dix-sept que nolre voix el le 
poids de notre diplomatie pourront 
pleinement: jouer. 

Si notre pays prenait sa part de 
responsabilité, il pourrait pese~ sur 
le cours des négociations pour obte
nir des « deux super-grands» qn'Us 
déclarent s'engager dans le proces
sus du désarmement contrôlé; et que 
l e traité soit le point de départ rl'un 
arrêt à la course à l'armement nu
cléaire et à son contrôle jusqu'à sa 
graduelle élimination comme Je sug
gère le mémorandum présenté le 
15 septembre 1965 par les hui t na
tions non alignées (2) du Comité des 
dix-sept, et entériné par les Nations 
unies dans sa résolution de novem
bre 1965. 

Ce tte résolution, la 2.028C, rléelare 
« qu'un traité de non-dissémination 
n'est pas une fin en soi, mais seule
ment un moyen d'arriver à une fin. 
Cette fin est la r éalisation du désar
mement général et complel ». Les 
huit ajoutent « qu'elJes sont convain
cues que les mesures destinées à in
terdire la multiplication des armes 
nucléaires devraient par conséquent 
s'accompagner ou ê tre suivies rle me
sures tangibles en vue de mettre un 
terme à la course aux armements 
nucléaires et de limiter, réduire e l 
éliminer les stocks d'armes nuclé ai
res v.insi que les moyens rie les trans
porter ». 

Une telle c1ause introduite dans 
le traité rléposé à Genève établ irait 
un équilibre raisonnabl e des respon
sabilités et des obligations mutuelles 
en tre les puissances nucléa ires el. les 
puissances non nucléaires. · 

En ou tre, elle lève l'hypothèque 
qui faisait se r écriminer l'Allemagne 
de l'Ouest e t d'autres puissances 
dans son cas, de discrimination sur 
l'a.pplica tion pacifique ,le l'énergie 
nucléaire et sur le retard leclrnolo
gique qui pourrait s'ensuivre du fait 
même qu'un équilibre rai sonnable 
est lrouvé. 

Au rlemeurant, le traité pourrait 
comporter un arl icle stipulu11t que 
l'application pacifique ,le l'a tome 
pour le progrès scientifique et tech
nique, u.insi que pour le développe
ment in,lustriel et économique, ne 
sera absolwnent pas limitée. De tel
les assurances ont 1léj;1 é té données 
au m1111stre italien cles AHaires 
é tra.ngères M. A. Fanfani lors rle sa 
dernière visite en U.R.S.S. 

L'Euratom 
Une violente polémique s'était en

gagée contre les prérogatives ,le 
!'Euratom (orgimismc ,le conlrôlc rlc 
l'Europe rlcs six sur fos matières fis
si les cl Je~ imtalla1ions pacifiques 
ile l'nlomP.). Dnns le trnit P. 1·'r•st 
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l'Agenee internationale de Vienne 
(A.I.C.A.) qui serait chargée du 
contrôle. 

L'objection est importante, mais 
semble perdre de son acuité; car 
rl'unc part, cette question est à dé
battre puisque laissée en blanc dans 
le projet rie règlement, et d'autre 
part on peut imaginer toutes sortes 
rle solutions. 

Par exemple, l'Euratom peut se 
voir confier par I' A.I.C.A. la mission 
rle contrôle sur le plan européen e t 
conlinuer comme par l e passé d'exer
cer se& fonctions et ses prérogatives ; 
à charge pour la commission euro
péenne de !'Agence de Vienne rl'être 
mise au courant de son activ ité. 

Il es t permis rle penser que celle 
solution n'est pas irréalisable puis
qu'un pas en avant a é té réalisé 
dans ce sens à la conférence rles clix
sept, l'Union soviétique ayant opéré 
une concession majeure. Alors que 
jusqu'à présent !'U.R.S.S. s'opposait 
à tout contrôl e de l'Euratom, el1e 
vient ,le modifier cette position en 
acceptant d'autoriser cet organisme 
à assurer celui-ci pendant deux ans. 
Mais une nouvelle exigence de sa 
part concernant le contrôle des ins
tallations nucléaires en plus de celui 
sur les matières fi ssiles risque de 
r etarder la conclusion du traité ; il 
moins que Moscou ·et Washington 
n'acceptent pour eux-mêmes cette 
autre contrainte ? 

C'est ici que nous pouvons nous 
rendre compté que 1a France a un 
rôle à jouer en défendant les pré
rogative& de l'Euratom et des Etats 
non nucléaires, en pesant sur les 
négociations pour qu'un équilibre 
raisonnable soit trouvé. 

La sagesse de notre pays aurait 
é té bénéfique, sur un autre sujet 
brû]ant : l'annonce par ]es Etats
Unis cle la création cl'un « m1m
réseau » de missiles antimissiles, sui
vant en· cela l'exemple de l'U.R.S.S .. 
E lle aurait pu montrer aux deux 
« super-puissances » q ue le ur entre
prise a.etuelle est en réalité une re
prise tle la course aux arme ments 
nucléaires, qui risque de dùtmirn le 
fragile équilibre des forces ac tuelles; 
e t que de plus le nouvel écran pro• 
tectcur e&t non seulement extrêm e
ment onére ux mais vaniteux, puis
que susceptible 11'[-trc (ranchi par 
une ou plusieurs fusbes interconti
nentales. 

L'actuel gouvernement ne peut pas 
entendre parler de 1lésarmemenl. 
Seul un gouvernement de gauche se
ra.il capable de prôner des solutions 
qui mènera.ient le monde vers le 
désarmement général el lu sécurité 
collective. D 

(1 ) Pour en suvoir plus sur l'histoire du 
clésurmement et suivre le cheminement cles 
négociations avec une objectivité peu com
mune, il esl nécessaire de lire L'entreprise 
,lit clé.,nrmement <19-i5-19M) cle M. Jeun 
Klein, préfuce de Jules Mo1·h. Editions 
Cujus. 

(2) Uirmunie, Brésil, Ethiopie, Inde, 
Mexique, Nigeria, R.A.U. et SuC:·de. 

L'Eurutom u clémonlré so n efriradlé 
el son indépendance vis-,,-vis des deux 
i:rands. Sun i111purtiuli1é est re1·011n11c p.tr 
tout le monclc. Au1·un dcd ~ix puyt• n'ér hap• 
pc ru un 1·1rnlrôl ... 
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0 Cantonales 

Présence du P.S .Um 
AISNE - 02. - Jacques LELONG, secré

taire fédéral, qui se présentait ,, Craonne 
avec le soutien de la F.G.D.S., aucint 9,6 % 
des suffrages. A Saint-Quentin, expérience 
médiocre du P.S.U. (Pierre BRUN : 3,5 %). 

HAUTES-ALPES - 05. - Le P.S.U. per
dra Je siège de Saint-Firmin, puisque le 
docteur ROZIER n'a pu se représenter. La 
bataille du second tour sera chaude entre 
l'U.N'.R. et le P .C.F. 

ARDENNE.5 • 08. - A Signy-le-Pcût, 
Abel NORECX, nouveau maire et présenté 
par le P.S.U., arrive en tête de la gauche 
(572 voix, soit 32,2 %; F.G.D.S., 294; P.Ç.F., 
187) el devrait être élu dimanche prochain. 
A Sedan-Nord et :i Sedan-Sud, les candjdats 
du P.S.U. Jcan-Fran~ois DROMBY et An
dré LANG"COIS '15,l % et o,6 %) , qui 
n'avaient pas de concurrents F.G.D'.S., con
servent les pourcentages de 1961, mais arri
vent derrière le P.C. en faveur de _qui ils 
se désistent. A Monthois, Raymond LAL
LEMENT (259 voix, soit 17,8 %; P.C., 76 
voixl maintient également. les positions du 
P.S.U. dans un canton réactionnaire où l \ n
dépcndant sortant est réélu au premier 
tour. A Monthermé, face au sortan~ Bugo, 
cx-S.F.l.0.-ecntriste, Jean MENEZ, militant 
du P.S.U. dès la première heure, n m ené 
u1·c rude campagne M,6 %). Il se désiste 
pour le candidat du P.C. qui pourrait enle
ver le siège. 

130UCHES-DU-RHONE • 13. - L'effort 
de la Fédération P .S.U. dans ce déparle• 
ment où la F.G.D.S. cl le P.C.F. occupent 
des positions très solides est peu payant 
'sur le plan des suffrages mais important 
sur le plan de l'implantation puisqu'il cons
tituait la première apparition du parti sur 
Aix. A Lambesc, Jean DAUMAS allcint 
10 %, ù Aix-Sud Michel LECOfNTE 3,7 o/,,, 
à Berre, Et ienne HUGHES 2,2 o/,,. 

CALVADOS - 14. - A Caen-Est, Jean 
PETITE (6,5 %) maintient son chiffre des 
législatives. Lo groupe « Caen-demain ~, 
mouvement d'éducation civique et d'action 
locale de même type que le G.A.M. de Gre
noble, u vu ses quatre candidats réaliser 
une percée électorale (20 % en moyenne). 
Son président, Rohert DE CAUMONT, est 
en bonne position pour ê1rc élu au Kccond 
tour sur Cucu-Nord. Ces résultats créent 
une situation électorale nouvelle à Caen 
qui rend possible une prochaine défaite de 
In municipalité réa,·tionnaire en Illarc. 

CHARENTE-MARITIME - 17. - Im
portante progression de la gauche dans 
le département : à Uuric, le cunclidat du 
P.C. Bou.-hct, <1ue soutc1111it le P.S.U., bat 
!'U.N.R. sortunt. A La Rocbellc, Crépcuu 
(F.G.D.S.) a de fortes chances de huitre 
uu second tour le moire U.N.R., conseiller 
sortant, Salardainc. A Saujon enfin, le doc
teur Mirhel BOUCHER, secrétaire fédéral 
du P.S.U,, arrive largement en tête de tous 
les ,·undidats '1.496 voix, soit 45,5 % ; 
P.C.F., 299 voix, soit 9,1 o/o) . Il devrait, 
dimanche prochain, enlever le siège qui 
appartenait jusqu'ici à la droite. A Saintes
Sud où le candidat de la F.G.D.S. est réélu, 
le P.S.U. Guy BARADEAU obtient 397 
voix, soit 10,2 'fr. 

CHER . 18. - A Lignièrc, SOULAT, 
candidat P.S.U., obtient 8,3 % des voix tan
dis que le radical-F.G.D.S. est réélu. 

CORREZE. 19. - A Larche, Jean-Claude 
MOQUET, P.S.U. soutenu par la 1:-G.D.S., 
fait une percée intéressante (670 voix) face 
au modéré réélu (l.222 voix). 

COTE-D'OR • 21. - Effort de la Fédé
ration P.S.U. pour tenter une première 
expérience élcctor_alc. ~icn q~e I~_s chiffres 
obtenus soient tres faibles a D1Jon-Oucst, 
Eliane DRlGNY (2,8 %) et à Gcvrcy-Cham
bertnin José DILLENSEGER (2,3 %) , une 
camp:i;nc active doit permcll~c de dé~c
loppcr l'implanlnti~n du Parlt .. A l;lmts• 
Saint-Georges, Hcnn ECARD, prescnte par 
le P.S.U., est réélu nu premier tour. 

COTES-DU-NORD - 22. - Le P.S.U. et 
la gauche perdront le siège de Lannion où 
notre camarade J A GORET uvait, en juillet, 
démissionné de ses fonctions pour raisons 
de santé. Ailleurs, le P.S.U. améliore ses 
positions. A Corlay, Léon SERANDOUR 
(48,51 % ; P.C.F., 15,73 %) est très large
ment en tête et sera réélu dimanche. A 
Ju ffon Marcel MESLAY est en tête de la 
ga~ch~ (21,29 o/o; P;C.F., 8,23 %) ~1nis a 
peu d e· chances de I emporter. A. Pnnnpol, 
Marcel LE GUYADER est brillamment 
réélu dès le premier tour (85,53 % ; P.C.F., 
14,,i? %) . A Plélan-le-Peti t, Gérard BE
THUEL (22,03 %) arrive largement devant 
la F.G.D.S. (12,06 % ) et le P .C. (6,82 %) , 
mais le candidat réactionnaire csl élu. A 
S-int-Bricuc-Nord enfin, Olivier SAGORY 
(12,66 %) devance le F.G.D.S. (7,69 %) 
mais est distancé par le P.C. (33,67 % l qui 
devrait enlever le sièi;e. 

CREUSE . 23. - Ilrilln111c réélection dès 
le premier tour des deux sorlants P.S.U. : 
J eun MONTEILLER ii Chatelus-Malvaleix 
(61,,n %; P.C.F., 12,14 %) Cl P ierre FER
RAND i, Royère (73,5 o/o). 

DORDOGNE . 24-. - A Sigoulcs, Jean 
POMS secrétaire fédéral, qui n'avait pas 
de co~currcnt de la F.G.D.S., réalise une 
percée intéressante (25 % ; P.C.F., 12 %) 
cu1i n'a pu_ cependant empêrhcr l'élection 
du centriste. 

DOUBS - 25. - A Pontarlier, le dol'teur 
BAUD, P.S.U., soutenu pur ln F.G.D.S., 
avait i, affronter le ministre Edgar Faure; 
il obticlll 27,6 % <P.C.F., 14,9 %) . A Pont
de-Roidc, Georges TAR&OURIECH, uvcc 
25,4 %, distance le P.C. (15,6 %) ; il mè
nera une rude batuillc au second tou r. 

EURE. 27. - A Gaillon, MAIRE, candi
dat P.S.U., arrive en tête de lu gauche 
(26,5 %) ; il obtient le retrait clu P.C. el 
du conseiller sortant, répuhlicuin de guu
chc, et il devrait être élu nu second tour. 
La ha1nillc sera plus difficile nu Ncub011rg 
pour Henri BONNEL (21,9 % ), arrivé lui 
aussi en tête de la gauche, devant un ,·om
munistc el un radical. 

28 _ A Orgères-en• 
EURE-ET-L~IR . ILLOT place le P.S.U. 

Beauce, Maurice GA 3,i 2 o/o mais ne 
en tête de ln gat!c

1
hc. nvedu ~énctionnnirc. 

peut empêcher l'e ec11on 

E 29 _ Brillante réélection 

d/
1
.f'lrJJy.pRJéENT ~ Ldnmpneulr ,;;E~ 

B (3') pcrcee c nu 
82,6 %- A re~L . 'f"d" 1 (191 o/o), qui 
MINTIN, sccretnirc C erF G o's. A Pont-
n' nvai~ pas d_e coLnEcur~ïtosQ·UÊR aueint 
J'Abbe, Alam • MUZEL-
17,5 %- A Saint-Pol-clc-Leon, Jean 
LEC dépasse également 17 %-

GARD . 3o. _ A Nîmes, ù_côté d'une 
· d p C F et de ln F.G.D.S., 

forte poussec u · · · MASSEGUIN 
le P.S.U., avec le docteur . . 
(6 %), s' implante dans la banlieue mais 
• I dans le l" canton (Fernand VI-cc 1oue -1 • · Je 
GOUROUX, 2,9 %). Le trava, • sen eu': _<. 
ln Fédération P .S.U. s'est trouve concrc11sc 
à travers les résultats encourageants obtc_· 
nus à Bessèges (Armand ARNAC, 8 %) , 11 

Saint-Chaptes (Urbain MORIN, 6,2 o/o) cl 
particulièrement au Vigan avec Paul J A
NIN (10 %1. 

GERS • 32. - Alexandre BAURENS, 
secrétaire fédéral, est réélu à Valcncc-sur
Baïsc (65,1 %) . De bons résultats sont ob
tenus ,, Cazaubon (MaxiI_!lc RANDE, 11 % ; 
P.C.F., 9,5 %) et à Cologne (Jean DU: 
POUY, 17,7 %; P.C.F., 12,9 % ), maigre 
la présence de candidats F.G.D.S. 

HERAULT - 34. - A Montpellier, Tho
mas SALDANA n'obtient que 4,3 %, tan
dis que la forte position du notable radical 
Ponscillé est confirmée. Très forte pro
port ion d'abstentions. Aux Matelles, Mau
rice AUBAGUE obtient un premier résul
tat intéressant (9, 7 % ) malgré un candidat 
P.C. el un F.G.D.S. dans un canton rural 
en voie d'urbanisation dans l'orbite de 
Montpellier. 

ILLE-ET-VILAINE . 35. - A Renncs
N.-0., Charles FOULON, secrétaire fédé
ral, confirme sa poussée des législatives 
(22,07 %) et, triplant ses voix par rupport 
ù 1961, il sera le candidat de ln gauche 
au second tour. A P le ine-Fougères, Albert 
DORY, maire de S:,ins, allcint 36,07 % des 
suffra,::es, mais le réactionnaire pusse un 
l '''' lour. 

ISERE - 38. - On ne votait pus à Gre
noble. A Roussi llon, Pierre BUISSON 
(6,2 %) et à Saint-Marcellin, André FER
RIEUX (7,4 %) é taient les seuls 1·undida1s 
dn P.S.U. 

JURA - 39. - Résultats honorables : 
Michel TRIPIER, :i Chemin (9,40 %) ; 
Guillaume MENEGON, maire de Ln Barre, 
i, Dampierre (19,4 %) ; i, Lons-le-Sanlnicr, 
P.S.U. et F.G.D.S. soutenaient M. DILLON 
(sans étiqucuc) qui , fucc au député-maire 
indépendant Fcït, réalise H,8 %. 

LOIRE - 1l2. - A Suin1-E1icnnc-N.-E., 
Marcel PIERRE, malgré le soutien d e lu 
F.G.D.S., ne réunit que 5,9 % deR voix 
la bu111illc s'étant concentrée entre le muir~ 
centriste Durnffour et le sortant 1·ommu
nistc Olagnier. A Suint-Eticnnc-S.-0., fi . 
CHARLAT n'atteint que 3,9 o/o. ·Meilleur 
réKultat à Monthri•on où Maurice PLACE 
id,2 %1 devnnrc lu F.G.D.S. et le P.C. 

tribune socialiste 

LOIRE-ATLANTIQUE • 44. - A Saint-

E . -cle Montluc, Raymond VIAUD, seul tienne • l d" 
d"dat du P.S.U. dans e epartement, 

cd•an 
I 

cc ln F.G.D.S. (9,67 % contre 8,5 o/,. o). 
cvnn • 1 d 1 • . 1 Il gagne 2 % sur son resu tat es eg1s 8 • 

tives dons le 1·nnton. 

LOIRET • 45. - Michel GOND, secré-
. fédéral (6 o/o), continue un travail taire • O 1• E 

d ,. Iantation a r eans- st et progre88e imp 1· . I . par rapport aux egts at1ves. 

MANCHE • 50. - La Fédération P.S.U. 
résenlail à Bcaumont•I:nguc un candidat, k ymond GIRARD, qui double son pour

c;~tagc par rapport à 1?61 et avec 14,9 % 
d s voix arrive en tete de la gauche 

1J.G.D.S., 4,95 o/o; P.C.F., 2,5 %). Le réac
tionnaire est élu au premier tour. 

MARNE . 51. - A Beine, Pierre RO
DRIGUE, maire de Pont-Fnverger, présenté 
par le P.S.U., arrive nellcmcnt en tête avec 
48,8 % devant un cnndid?t F.G.D.S. (41,9 %) 
cl un candidat commumste (9,3 %1. Il de
v1 . it êl re fadlcmcnt élu au second tour. 

HAUTE-MARNE - 52. - Un candidat 
P.S.U. à Saint-Dizier, Alfred CHATELAIN 
(4,12 o/o l. 

MEURTHE-ET-MOSELLE - 54. - A 
Conflans, Emile RAN DOLET (13,30 %) se 
désiste pour le P.C. qui devrait emporter 
le siège sur ln droite. A Nancy-Nord, Jean 
LALLEMAND, membre du C.P.N., obtient 
12,3 % ; il distance ln F.G.D.S. mais arrive 
derriè re le P.C. pour qui il se désiste. 
Dure hataillc en prévision pour le second 
tour pour essayer de battre l'U.N.R. A 
Nomcny, première cxpérien1·c du P.S.U. 
avec Jean LEBLANC 118,81 o/rl. 

MORBIHAN - 56. - A Vannes-Ouest, 
Eugèuc QUEVERDO, secrétaire fédéral 
(7,7 %) améliore légèrement les résultats 
des législatives malgré, celle fois, la con
currem:c d'un candidat F.G.D.S. 

MOSELLE • 57. - Duns cc département, 
grâce au travail acharné de la Fédération, 
le P.S.U. obtient des résultats rcmnrqna
blcs. Victor MADELA INE i, Hayange 

· (4.466 voix, 35,2 %), bénéficiera au second 
tour des 3.3M voix (26,5 %) du P.C.F. el 
des 197 voix (1,55 %) de la F.G.D.S. Il doit 
h:ittrc l'U.N.B. sortant. 

A Fontoy, Roland MARC.:HESIN (11,4 o/o) 
arrive derrière le P .C. dont il devrait ossu• 
rcr l'élection au second tour. 

A Metz-1, Jérôme LINDER, secrétaire 
fédérnl, alleim 13,7 % cl à Thionville Mar
cel GREGOIRE 5,13 % , dans un canton dïr
ficile oii lu F.G.D.S. n'nlle int que 1~ %. 

"~OR~ : 59. - A Maubeugc-S., U. BAT-
1 IST reulise 5,1 % et son désistement de
vrait usRurcr le s iège i, lu i-:uu<"i,c. 

(?ISE_· 60. - A Formerie, M. MACREZ, 
p res~nte 11ur le P.S.U. e_t lu F.G.D.S., arrive 
e i~ tete du l11~llo1tni-:e. Lu dé1·iijio11 csl inrer• 
hune pour le ~ccond tour. 
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PAS-DE-CALAIS . 62 _ L~ Féd' . p SU , · " eration 
· · • s accroche dans un département où 

la gauche nouvelle n'a encore que de f ·11 . . . Eli . a1 > es 
p~s111ons. e echoue à Lillers (Julien LU-f '?Z, l•67 %) , apparaît pour la première 
ois_ ans le canton réactionnaire d'Au

dru1cq (André BRA ULE 4 04 o, ) · C 1 · -S , , 10 , progresse 
a a ais .-E. par rapport aux législatives 
(Albert CHU FLA RD, se.-rétaire fédéral 
S,81 % 1. ' 

BlASSES-PYRENEES • 64-. - A Bayonne
N.-E., le maire Grenet, Centre Démocrate 
aux législatives, fédéré aujourd'hui arrive 
en tête suivi par le maire commu.t;iste du 
Boucau Abadie; malgré un!è campagne cou
rageuse, le P.S.U. ne compte encore que 
!aiblement (Georges MENA UT, 2 %l. A 
Lescar, en revanche, Léopold VILLECAM
PE ~épasse les 20 %. A Naye-Esl enfin, 
les _resultats sont _des plus encourageants : 
dro11e : 2.756 voix ; P.S.U. avec soutien 
F.G.D.S. : 2.615 voix ; P.C.F. : 232 voix. 
Henri PRAT, candidat du P.S.U., a donc 
des chances sérieuses d'être é lu dimanche 
prochain. 

HAUTES-PYRENEES . 65. - Un seul 
essai clu P.S.U. mais le résultat est encou
rageant. A Mauléon-Barousse, Jean LAS
SUS, tout jeune candidat, provoque le bal
louage du notable raclicul et, avec 20,5 % 
des voix, dcvunec largement le P.C.F. 
(S,'1, o/r l. 

RHONE · 69. - Gros effort de la Fédé
ration P.S.U. qui présentait 11 candidats. 
A Lyon même, 7 candidats qui obtiennent 
respectivement : Geneviève ROZET, dans 
le 2' canton, 3,20 % ; Suzanne GERBE, 
dans le 4' canton, 5,98 %; Elie DEPAR
DO_N, dans le 6' canton, 6,57 % ; Hélène 
PICOT, dans le 7' canton, 6,4 % ; Jean 
ROUCHOUSE, dans le 8' canton, 7,9 %, 
où la F.G.D.S. ne. présentait pas de candi
dat contre le maire Pradel, réélu avec 78 % 
des voix. Louis CROPPI, dans le 9' canton, 
3,5 %; Pierre S IMON, dans le 12' canton, 
ll,02 o/o. A Villeurb::nme-Nord, Nicolas J A
COBELLI fait 10,2,i % et il Villeurbanne
Sud Maurice DELA Y 8,07 %. Il faut noter 
que dans le deuxième de ces cantnns, 
Etienne Gagnaire, exclu de la S.F.I.O., a 

néanmoins reçu le soutien des I ndépcn
dants et de la S.F.I.O. locale, tandis que 
le club « Citoyens 60 » appelait ,i vot e r 
pour le cand idat P .S.U. ou celui du P.C. 
A Villeurbanne-Nord, André Vulance, con• 
seiller général sortant, a en même temps 
le soutien de la F.G.D.S. et des Indépen
dants. Il va sans dire que dans aucun de 
ceJ cantons Je · P.S.U. n'apportent sa caution 
à de telles alliances. A Anse, Gérard DU
BREUIL (6,20 o/o) et ,1 Vaugneray Michel 
LECOINTE (6,9 o/o) apportent le témoi
gnage du d éveloppement de notre implan
tation. 

HAUTE-SAONE . 70. - A Champagney, 
Alphonse PHEULPIN, sortant P.S.U. et 
maire de Ronchamp, est réélu dès le pre
mier tour. 

SAONE-ET-LOIRE . 71. - A Mâcon-Sud, 
p,emière expérience cantonale du P.S.U. 
qui est il.téressanle. Jeun CHATELET, se
crétaire fédéral, aueint un pourcentage de 
8,1 cy,,_ 

SARTHE . 72. - Au Mans, le P .S.U. 
participe pour sa pari aux progrès de la 
gauche : Monic1ue ROUXEL 11 ". c~nto~, 
4,3-i o/ol, Emile BOURNEUF, se_creta1re fe. 
dérul (4" canton, 5,07 %) , Carn1lle HUAU 
(6' canton, 6,51 o/r l. 

. HA UTEl-SA VOIE . 74. - A Annecy, 
Pierre MANNEVILLE, candidat du P.S.U., 
soutenu par ln F.G.D.S., obtient un résultnt 
110 %) inférieur à celui des législatives. 
l] est manifeste qu'une partie des suffrages 
l•.G.D.S. s' est portée sur le moire d'Annecy, 
Bosson, Centre Démocrate, qui l'emporte. 
A Thonon, Paul ESCALLON a1tein1 11,5 % 
sa ns coneurrenl de ln Fédération. 

SEINE-MARITIME . 76. - Progression 
générale du P.S.U. A Rouen (5' canton) , 
Robert DUBREUIL (8,35 %) améliore su 
position des législatives. Au Havre (2' can
ton ), Paul REGUER (9,03 o/o) devance la 
F.G.D.S. et progresse par rapport à 1961, 
comme le fait éaglement Michel LEBOR
GNE W canton, 5,75 o/o). A Lillebonne 
enfin, face au ministre B,cttencourt, Pierre 
VIGREUX maintient Je résultat P.S.U. des 
législatives. 

SOMME - 80. - A Albert, Jean-Pierre 
MARTEIN, face à un P.C. et un F.G.D.S. 
forlemenl implantés, confirme l'existence 
du P.S.U. dans ce secteur (7,1 %) tandis 
qu'à Montdidier François ETIENNE ob
tient 15,1 % des suffrages. 

VOSGES . 88. - A Saint-Dié, Pierre 
NOEL, maire de la ville et membre du 
C.P.N., arrive largement en tête de tous les 
candidats avec 46,9 % des voix. II ba11ra 
rlimanehe prochain !'U.N.R. sortant . 

YONNE . 89. - A Saint-Florentin, oi, le 
gaulliste est réélu, Michel DARLOT, sans 
concurrent F.G.D.S., atteint 14 % tandis 
qu'à Flogny Emile BLAISE, soutenu pa r 
le P.S.U. et la F.G.D.S., obtient 18 %. 

Région . . 
par1s1enne 

YVELfNES . 78 - Le P.S.U. présentait 
1,i candidats el aucun accord n'avait pu 
int ervenir enlre les formations de gauche. 

A Saint-Nom-la-B retèche, René CROZET, 
l"Ontinuanl la percée effectuée par Michel 
Rocard aux élections législatives, arrive en 
tête de la gauche avec 23,3 o/o des voix. 
Avec le désistement du P.C. (23,l %) el 
de la F.G.D.S. (22,6 o/o l, il a de fortes chan
ces de l'emporter et de hattrn !'U.N.R. di
manche. 

A Guerville, M. TURPIN, présenté pur 
Je P.S.U., allcint 19 o/o. A Ln Celle-Saint
Cloucl, Paul BOSC (10 %1, améliore ses ré
sultais de 1961. 

Les résultats des autres cundidals sont : 

Versailles-Nord : Christian BOULANT : 
7 % 

- Versailles-Sud: Basile VOLOKHINE: 
3 ~/o 

- Versailles Nord-Ouest : Michel SERVA
TIUS : 5,6 % 

- Versnilles-Ouest Elie GRANDJEAN 
4,41 % 

·- St-Germain-Nord Solun,:e DEBA Y : 
3 o/o 

- St-Germain-Sud Claude NERY : 9 o/o 

Poissy-Sud : Monique MARTIN : 4,3 % 

Houilles : Claude MENAGER : 5 % 

- Chevreuse : TRUCHON : 7 % 

- Mantes: François DELLA SUDA: 4,5 % 

- Aubergenville : Pierre FREBOURG : 
6% 

ESSONNE - 91. - Le P.S.U. présentait 
10 candidats - dont 7 aux termes d'un ac
cord de premier tour n'avaient pas 'de 
concurrents F.G.D.S. Les résultats sont les 
suivants pour ces 7 cantons : 

- Brétigny : Jacques PERCHE : 12,8 %, 
première expérience d ans un canton où 
s'affrontaient 8 candidats. 

- Etampes : Jacques LA[K : 7,7 % 

- Longjumeau : José GARCIA : 5,01 '% 

- Ste-Geneviève-des-Bois : Yves TA VER-
NIER, membre du P.S.U. et Secrétaire 
fédéral : 10,82 %, soit une progression 
de 2 % par rapport nu total P.S.U.
F.G.D.S. des législatives. 

- Bieures : Henri DAVID : 12,5 % 

- St-Chéron : Jean DARDENNE : 1i,8 % 

- Brunoy : Yvon ROBERT : 16,2 %, ob-
tenus après une campagne particulière• 
ment active. 

Dans les 3 autres cantons, les résultats 
donnent : 

- Savigny 
(F.G.D.S. 

Gérard BOSC 
10,,i i 

,i,6 % 

Montgeron : Jean-Claude M[CHEL 
3,8 % !F.G.D.S . . 6,2) 

Corbeil : Michel BETRENCOURT 
8,2 o/o <F.G.D.S. -· ll,91 

Dans tous ces cantons, le P.C.F. arrive 
largement en tête de la gauche. 

HAUTS-DE-SEINE - 92. - Le P.S.U. pré
sentait 14 candidats. Aucun accord de pre• 
mier tour à gauche. 

Compte tenu des difficultés de scrutin 
pour un par11 Jeune el qui ne compte pus 
de notables, la campagne des cantonales a 
été considérée ici avant tout comme une 
campagne de propagande et d'implunlution. 
De ce point de vue, la plupart des résul
tats sont encourageants, principalement les 
1,9 o/o i1 Rucil-Malmaison-NorJ (Roland LE
CHANTRE), les 6,2 % à Chaville· (Georges 
BERTHE), les 7,2 % à Meudon (Lucien 
HANS), et les 10,2 % /1 Bonq;-la-Reinc 
(Bernard RAVENEL), pourcentages qui 
vont servir de base solide ù de jeunes sec
tions dynamiques. 

Le P.S.U. garde sn · place ou 1frogressc 
_dans des zones d'implantation plus ant·ien• 
nes, où le travail ù long terme ne porte ses 
fruits que très lentement. Ln montée cons• 
tante ù Courbevoic, surtout à Bécon, 
conduit uux 7,3 % de Daniel PIGOT. Les 
trois résultats du secteur CI:unnrt • Plcssis
Rohinson • Chatenay-Malabry et Sceaux 
(Jacques BRUNETIERE . Simone .IANO
DET • Henri LECLERC . 5,5 % - 7,25 % . 
9,5 %) confirment notre bonne tenue dans 
celle zone où les efforts de Deprcux sont 
maintenant bien pris en relève. 

Nos déceptions portent sur le SC<"tcur Le
vallois-Clichy et sur Stiresnes où les fortes 
municipnlités en place (S.F.I.O. i1 Clichy et 

. i1 Suresnes, P.C. ù Levallois) ne laissent 
c1ue 1>c11 de place i1 notre affirmation ori
ginale. 

SEINE-SAINT-DENIS. 93. - L'implanta• 
•ion du P.S.U. dans ce département.. où la 
j!anehe traditionnelle est très puissante, se 
développe. Commencée à l'occusion des 
dernières législativeH (3 candidats ayant re
cueilli respectivement 3,7 %, 4 o/o, 3,4 %), 
elle se poursuit par la présentation de 17 
candidats aux cantonales. La Fédération de 
Seine-St-Denis commence à recueillir les 
fruits de sa politique courageuse : Hl cun
clidnts ont, cette fois, franèh i la barrière 
des 5 %, démontrant l'existence d'un réel 
courant, caractérisé en particulier par les 
scores de Michel URANGA (8,5 %1 à Pan
tin, Jean GALLOY (7,5 %! à Clichy-sous
Bois, Daniel MIGNOT r?,.i %1 ii St-Ouen, 
Gilbert PALLIER f5,5 % 1 i1 St-Denis. 

L'exemple le plus probant de cette poli
tique est celui d'Epinay. La section a été 
constituée au moyen d'adhésions 114 en une 
seule soirée) recueillies à l'ot·cnsion des 
dernières élections législatives. 

Son candidat aux élections canton~ les, 
Jean-Claude BA UER, réalise 7,,i %, et la • 
liste qu'elle présentait à l'élection munici
pale partielle allcint 13 %, la liale de ln 
gauche trudit ionnelle 39 o/r . 

La majorité absolue au Conseil Général 
est d'ores et déjà acquise uu P.C. 

VAL-DE-MARNE . 94. - L'effort d'im• 
plantation lenlé par la Fédération du Vul
cle-Marne (11 candidats) obtient des résul• 
tais intéressants danR ce département où il 
est difficile de prévoir dès maintenant de 
quel rôté penchcru lu balance au 2" tour. 

Trois résuhnla sont en parti<-ulier à si
gnaler, à la fois parce qu'i)H révèlent le re• 
marquable travail cles militants clans ces 
calllom et parce que promette urH pour 
l'avenir. Ce sont Thiais où Gérard MAR
RONCLE, sans candicl111 F.G.D.S., obtient 
13,1 o/,, des suffrages ; ainsi qu'lvry-Esl 
!Guy PREAUDAS, 5,48 % 1 et Bry-sur-Mar
ne /Jacques PIETRI • Senétuire Fédéral 
6,5 % 1 ; dans ces deux ,·ircons<·riptions, le 
P.S.U. a manifeslé ave1· édat qu'il fallait 
désormais ,·ompter ave,· lui. · 

La Vnrer.ne-Bonneuil 1Ode11c MARCEL
LE, 5,1 o/r l, L'Hay-les-Roscs. !Jeun POM
MIER, S,2 o/o l, Villeheuvc-Saint-Geor::e~ 
(Edouard MADAULE, S.1 o/, 1 el Ville_fuif 
(Pierre LEVY, ,t,5 o/r l oht icnrwnl ries srvr.-s 
non dénués cl'int.érêl. 

VAL-D'OISE · 95. - Le P.S.U. présente 
6 candidats. Aucun accord n'a été possibl.
entre les forces de guurhe pour le premil'r 
tour. 

A Sarcelles, Jacques FRENAL 114,10 c;; , 
devance ln F.G.D.S. mais arrive loin der• 
rière le P.C. n en va de même ù Eaubomw 
pour Paul ANCELlN Ill %) . A Ermont. 
Robert COCOGNE atteint 6 %, à Montnw
rency, Robert PEYRON 5,1i5 o/r el i1 Ari:~n-
1cuil, André TONDEUR 4,9 %. 

EDI 
PIERRE NAVILLE 

La guerre et la révolution. 1 
GUERRES D'ASIE 

Vietnam et Corée 

vol., 320 pages 18,50 F , 

PIERRE NAVILLE 

La classe ouvrière 
et 

le régime gaulliste 

vol., 492 pages 18 F 

1 Etudes et Documentation Internationales 
1 29, rue Descartes, Paris S4 
I_ '?.C.P :._?.aris_.!~ ~2:_! r_ 
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□ Partis 

le M.R-.P. • 
• 

un mort utile 
Lucien Saintonge 

L 
es partis démocrates-cliré tiens 
des p ays d'Europe occidentalc 
se portenl assez bien . Générale

ment , ils sonL au pouvoir. C'esL le 
cas notammenl en Italie e t en Alle
magne où_, dans les deux pays, ils 
gouvernent en é troite collaboraLion 
avec les rlémocrates-socialis les. E n 
France, la situa tion est bien dillé
rente puisque le M.R.P. vient récem 
ment de décider son suicide, sa dis
parition. Une telle dis to rsion entre 
la France e t les a utres pays d'Europe 
occidentale mérite quelques expli
cations. E t surtout, la m ort d'un p arti 
politique vau t bien qu'on rappelle 
brièvem en t quelques é]éments de sa 
biographie. 

l ssu de la résistance 

C'est 11 la fin de l'année 1943, à 
Lyon, que les éléments chré tiens rie 
la R ésistan ce décidenl de fonder un 
mou vement. P our eu x, il s'agiL de ré
concilie r l a démocra tie et la r eligion 
chré tienne. En novembre 1944 se 
tient le congrès constituLi{ rlu Mou
vement R épublicain P o p _u 1 ai re 
(M.R.P.) . Beaucoup clc militants 
chrétiens ont en effe t p articipé i1 la 
Résistance qui a é té pour eux l'oc
casion cle saisir la nécessaire dimen
sion poli tique rie leur combat. G. Bi
dault - futur M.R.P. - esL le pré
sident du Conseil Na tional de la R é 
sistance. Le C.N.R. adopte, pendant 
les combats, Je programme poli t ique 
de l 'après-guerre ; un grand vent 
d'espoir souffle dans les esp r i Ls ries 
résisLants. On all a iL enfin construire 
une Fra nce «lém ocra l ique, socialiste, 
hum aine. Le programme ,fo C.N.R. 
sera la ba$e po litique du M.R.P. Il 
le défendra après les hostiliLés. Un e 
fo is celu i-ci appliqué, le M.R.P., clé
muni de tout proje t politique à long 
lcrm<', ne saura ou n e vou(lra plus 
a lJc r plus loin. 

Le seul rem part efficace 

Le M.R.P. partic ipe clone a u gou
ve1 nement (lès après la guerre. G. Bi-
1lault occupe clé jà le ministè re ries 
Affaires drangèrcs. Aux élections du 
21 octobre 1945, il obtient un gram! 
succès. Il a pour lui à cc mome nt 
d'énormes avantages : les Français 
veulent clu « nouveau » e t au milieu 
de la réapparition des partis tra1li
tionncls, ]ui seul r épo111l à ce be
soin. Il incarne mieux que tout autre 
parti le sentiment de reconnaissance 
e t de fidélité au r;énéral de GauJle . 
Et surtout. rlevant la mont ée de la 
gauche e l la chute libre de la droite 
collaborationniste, il apparaît aux 
veux dl' nornhr<'UX Français con111w 

le seul rempart e fficace contre ]es 
« partis marxis tes». Avec 23,9 o/o des 
S.E. (1), il est le second parti de 
France derriè re Je Parti Commu
nis te. Arithmétiquement pourta nt, ]a 
S.F.I.O. e t le P.C.F. ont l a majorité 
ù celle assemblée (302 voix sur 583). 
Mais ]es socialis tes cra ignent le tête• 
à-tê te avec le P.C. e t préfèrent « un 
di alogue à trois» où ils pourront 
mie ux jouer un rôle d 'arbitre. 

Sans de Gaulle 
P uis un évén ement important sur

vient : l e départ de De Gaulle. Il 
semble que cc dernier esp èr e alors 
que certains dirigean ts du M.R.P. fe
ront un geste pour le r e tenir au pou
voir. (Il lui fauclra attendre rlouze 
ans pour que Pflimliu, appuyé p ar 
G. Moliet, vienne le cherch er à Co
lombey.) C'est alors clans l'indiffé
rence générale que le Général s' éloi
gne du pouvoi r. IJ semble que ce soit 
à ce moment que se situe la grande 
erreur clu M.R.P. ; après avoi r é té 
avec rie Gaulle, le M.R.P. est sans 
cl e Gaulle; un an plus ta rd , il sera 
conlre lui (dirigean t du R.P .F.). 
L'opposition à de Gau1le n e sera 
jamais profitable au « p arti de la 
fi rléJ i té ». 

E t cepcndanl , aux élections du 
2 j uin 194-6, l e M.R.P . devient l e prc-
111ier parti clc F rauce. A cc mo ment, 
le M.R.P. u déj i1 fait, it l 'occasion du 
problè111c des insl it 111 ions françaises, 
un premie r bo1Hl i, droi te. P our dé
fendre le r él:( in1c parlementa ir e con
tre le gouverne ment d'assemblée 
(voulu par ln S.F.I.O. c l le P.C.F.) , 
il se rap p roch e ries radicaux e t clcs 
modérés. 

« Bidault sans Thorez » 
L'élaboration du deuxième proje t 

de constit.ulion consomme la r upture 
en tre le M.R.P. e t rie GaulJc. C'est 
le M.R.P. qui a inspiré le projet; 
de Gaulle s'y oppose violemment. 
Au réfé renrlum, le proje t est adopté 
ma.is les électeurs du M.R.P. ont plu
tôt suivi Ja consigne clu Géné ral. 
C'est déj à le prélude 1l'un e{fonclrc
mcnl futur. Aux élections législati
ves qui suivent, l e M.R.P . accuse 
une baisse légère. Sa campagne élec
torale est la.ile sur le thème ile l'anti
r ommunisme : « Bidault sans Tho
rez ». 

A purtir de 1946, il y a vé ritab]c
ment un glissement ile plus en plus 
accusé (le la politique françai se vers 
la droite ; c'est le M.R.P. qui en est 
le principal acttmr. 

D'autre part, certains ré publicains 
popula ires n'ont pas 111-rcpti- le di-

De la Résistance à l'autre. 

vorce d 'avec le gén éral cle Gaulle. 
Quand, aux élections munic ipales de 
1947, les gaullis les s'affirment sérieu
seme nl (sous le nom de R .P.F.) , 
MM. Miche le t e t T e rrenoire aban
clonncnt le M.R.P. pour rallier l'in
te r-groupe gaulliste constitué au 
Parlement. 

Le 111.ême électorat ? 
L'ascen~ion rapide du R.P.F . cle 

1947 à 1951 se fai t presque exclusi
vement au détr iment du M.R.P. Cela 
écla te au grand jour a ux élections de 
)951 où il tombe de 25,9 o/o des S.E. 
it 12,6 o/o; (le 5 mil lions rie voix à 
2,4 m illions ! G rignoté p artout par 
le R.P.F. e t les modé rés, le M.R.P. 
commence à se « région aliser » : il 
ga rde surtout ses bastions d e l'Ou est 
e l tle l'Est. 

Il n 'en reste p as moins dans un 
gouvernement de droite présidé p a r 
M. P leven. 11 justifie sa participa 
tion p ar l'éclate ment de la que relle 
scola.ire a u suje t rie laque1Jc seule 
une enlc ut.e avec la droite est pos
sible. Puis les R épublicains popu
laires participent. au gouverne me nt 
P inay en 1952 . L es él é1;1ents les plus 
i1 gauche (syndicalistes, je unes) s'agi
tent e t résistent. Pour les 1lirigeanls 
qui se coupent de plus en plus !le 
le ur base militante, un ,;eul objectif 
compte al o rs : faire l' Europe. 

Mollet mais pas Mendès 
Avec Mendès Fra nce, ils sont bien 

plus réservés. lis s'abstiennent au 
vote d'investiture, puis ils s'opposent 
r.onsta.mment i1 Jui. II est vrai que 
pour la première fois depuis la fin 
des hostilités, Mendès Frnnce l eur 
ravit le ministèr e lies Affni rc:, é tra n
gères qu' il o,·cupe pe rsonne l1 eme nt. 
Après la <·hutc ile Mcndè:, France' 
ils rcvicnnl'nt 10111 nuture llc 111e n t a 1; 

tribune socialiste 

irouvernement. Leur nature est de 
t:, 

participer pour infléchir. 
En 1956, la régionalisation du 

M.R.P. s'accentue encore. Quand 
G. Moile t arrive au pouvoir, les 
R é publicains populaires reprennent 
leur tactique inaugurée sous le tri
pa.rt isme : pour évite r que ]a S.F.I.O. 
ne se rapproche trop du P.C., ils 
soutiennent le gouve rnement Mollet. 
D 'aiHeurs, les socialistes ne sont-ils 
p as comme e ux de bons Européens ? 

Le M .R.P. re vie nt bien vite aux 
p ostes gouve rnem e ntaux après la 
chute de M olle t. Mais F. G aillard ne 
résout p as le d ram e algé rien. M. G. 
B idault, a u sein du M .R.P., prône 
une politique ne ttement « A lgérie 
française ». Beaucoup le suive nt mais 
il n 'obtient pas la m ajot·ité de son 
/!roupe parle me ntaire. 

Un triste bilan 
P our le M.R.P. comme pour la 

S.F.I.O., impuissants à dé finir une 
politique al gérie nne de décolonisa
tion , une seule solution s'impose : 
alle r r ech e rch e r l e gé n éral de Gaulle 
it Col ombey. 

A ce moment, vé ritablement, il n e 
re~te plus grand chose du grand mou
vement de masses issu ile la Résis• 
tance : un réseau de notables que 
certains m ouvem ents de j e unesse ou 
corporatifs o nt pu 1légager. 

Les derniers moments 
O n connaît mie ux l'évolution du 

M_.R.P. sous la V• R é publique (2). 
Rie n n e c hange d'ailleurs. Les gran-
1lcs constantes qu'on a pu déga ger 
de l'his toire cle <'e parti sous la 
IV• R é publique se pe rpétuent: iru• 
p_o~tancc accortlée à la politique ex• 
te n cure (européenne e t atlantique); 
1·n11tinuation du glisseme nt à tlroite, 
a111bi g11ït f des l'UJJport,; avc1• ,k 
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Gaulle et le gaullisme De 1958 , 
1962 l MR p · . a 

' e · · • soutient le gouver-
nement. Puis, le 15 mai 1962 J 

. . l l ' e 
genera r e Gaulle tient une confé-
~ence de presse au cours de Ja11ucllc 
il_ parle en termes :.arcasliques et 
vwJents de l'Europe intégrée. Le 
M.R.P. réagit : M. PIJimlin et .1,~~ 
ministrns M.R.P. démissionnent. Ll' 
J~a~ti passe dan~ l'oppositio11 et par
llc1pe notamment au « cartel deF 
Non » lors de,- é l1~1'1 ions de 1.962. En
core une ro is, son o pposition au 
µaullismc n e lui proGtcra pas : sur 
la base des é lections léµislativcs rl f' 
1958, il perd un quart de son é lec
tora 1. 

Aprèi- 1962, le M.R.P., faisant a l
liance avec Je Centre National des 
Inrlépernlants au sein du Centre Dé
mocrate, se s itue résolument à la 
«lroile ,lu gaullisme. lssu de la gau
che, se prétendant du centre, il est 
cn fait une force de droite. 

Quelques individualités restent 
ccpenrlaut encore attachées au Géné-

ral : MM. Schuman notamment mais 
le ministère des AffaireR étrangères 
ne lui e1,t plus réservée ... 

C'est enfin l'échec bien connu 1lu 
groupenuent rle M. Lecanuet aux der
nièrn!S élc1:tiom, lé,ôs l11tive~. 

Un ('0111ba,1, inéial 

M. G. Montaron a raison. La pre
mière erreur du M.R.P. a sans doute~ 
é té de naître. La secon1lc aura été 
de se maintenir coûte que .:oüte au 
pouvoir, cautio1111a11t , puis (l'idéolo
gie mantJlWnt) fa iso1 11t s ifmn<~ Urt(' 

politique de droit e. La lro1s1eme 
erreu r llaf'Lique, celle-Ji!) fut de 
n'avoir pas compris que contre de 
Gaulle, le M.R.P. ou le Centre Dé
mocrate n'est pas <le taille. Le com
bat n'est pas équilibré. Après de 
Gaulle, le courant clémocrate-chré
Lien pourrai t renaître ... à moins que 
Giscard d'Estaing ne s'en empare. D 

(1) S.E. : suffra~cs exprimés. 
(2) Voir le n" 313 de T.S. 

1 / Misère de la rentrée scolaire 

A Peyrefitte a estimé fort satisfaisantes les conditions de la rentrée 
,:colaire 1967-68. Sans doute son voyage au Canada ne lui avait-il 

• pas permis .Je ré unir une information ~uffisan te. li faut bien, e,n 
dfet, qu'il a il il!noré les fait s que nous ci to n;a ici, ù titre d'exemples. 

lis montrent suffisammen t comment « le scandale s'est diffusé à lra
ven; tout l 'cnseigcmcnt du premier et rlu second degré » ainsi que 'l'a 
rappelé le Comit é PolitiquP- National du P.S.U., le JO septembrc. 

A l'école primaire de Coligny (Ain) 

C
es dernières années, les classes 
primaires de CoUgny (chef
Jieu de canton rural rlc 1.100 

habitants) ont vu Jeurs effectifs aug
menter régulièrement par suite de la 
désaffection pro/!n~ssive à l'éganl ,le 
« ]'école privét' ». (A la fin de l'an
né1~ s<·olai re 66-67, la classe mate r
nelle avait 60 iili•v1es i11:,cr it:, d(' 2 à 
6 ans.) 

La rentrée scolain~ 67 voit ces 
effectif.~ a11K11w11ter encore corn,idé
rablement du fait de la f,irmt'Wrc dl' 
l'école conf,•s.~ionnelle. Une ouver
ture de clasi;c a été deman1lée (un 
local é tait disponible) mais refusée. 
(D Hp11is deux an,5, wu:une angmen-

• ■ ' ; , tation de « post.es primaire.~ » n a et:e 
obt,m.tte dans l'Ain.) Toutes les créa
Lions rlans les quartiers neufs des 
villes (Z.U.P. ile Rillieux, banlieue 
lyonnaise) ont été compensées par 
des lermet ures ,J,, classes rurales. 

Comme il est impossible, à Coli
gny, ri e faire rentrer tous les_ élève~ 
1lans des classes exiguës, on a invente 
une soh1t ion : on. abatt.ra /ri cloi.~nn 

sépa.rctnt la cl.asse de cours moyen
/ in d'ét,11.des de la cktsse vide. On 
obtiendra ainsi une classe suffisam
ment vaste pour contenir une bonne 
quarantaine d'enfants de 10 à 14 ou 
] 5 ans de ni veaux i11te)]ec1 uels les 
plus rlivers. 

Cette classe terriblement difficile 
:;era conduite par 1111.e jc11ne insti-
1.11uice (les plus anciennes ne vou
lant. pas d'une telle classe). Institu
trice consciencieuse, désireuse d'am é
liorer ses méthodes pétlagogiques 
(elle fait, pendant ses vacances, un 
stage « Ecole moderne »). 

Or, malgré sa bonne volonté, cc~tt:e 
jeune enseignante risque d'<-'trc rapi
dement débordée, découragée même 
du fait qu'i] lui sera pratiquement 
impossible de pratiq111Jr dPs m.étho
des actives, d'i1111ivi,lualiscr IP- tra
vail à cause ,1,~ la surchaqœ de sa 
dasse. 

Pourtant une bonne partie iles élè
ves aurait particulièrement besoin de 
telles méthodes. En effet, une moitié 
au moins ,Ievrait i'-tre en <"lasl-e ile 

perfectionnement ou de transition. 
D,, 11/us, c,,r,t:e tuinée, par suite de la 
loi s11r la prolongatiori de la scola
rité, des enfants de plus de 14 ans 
(l'une rl'elles est d'un ni.veau cle cours 
élémentaire) rest.eront dans cette 
clas.,·e de quarante élèwi.~ dont 1·er
ta ins préparent l'entréP. en sixii>me, 
d 'autres IP. C.E.P. 

Cet exemple de Coligny est peut
(; lre particu lier. mai~ des illustra-

tions semblables pourraient être mul
tipliées dans bon nombre de petits 
centres ruraux où l'on observe en 
règle générale une augmentation 
d'effectifs due, le plus souvent, à la 
fermeture rle « classes uniques » de 
hameaux ou «le petites communes 
(c'est le cas dans toute la région 
montagneuse <le ce rlépartement) 
et où il n'existe ni classes rle perfec
tionnement, ni classes rie transition, 
ni <"lasses te rminales. 

La maternelle 

L
es maternelJes (quand il en exis
te) ont également des effect,ifs 
énormes. Dans le département, 

à Bourg et à Ambérieu par exemple 
des classes maternelles de 2 à 4 ans 
ont 80 élèves inscrits, ce qui totalise 
une moyenne de 50 à 60 présents dans 
l'année. 

Ces classes maternelles sont tou
jours confiées, comme bien souvent 
les classes <fo Fin d'Etudes el les 
« classes avec tous les cours » à <le 
je1111es insliwtrices débutant.es qui, 
bien qu'attirées au rlépart par ]'ensei
gnement désireuses bien souvent de 
révolutionner la pédagogie tradition
nelle, affichent très vitè un dégoût 
rle leur métier e t font des dépres
sions nerveuses. 

- - Par ai.lJeurs Je recrutement des 
« Remp/,aça.nt,s éventuels », insti tu
Lion récente, est un problème vérita
blement scandaleux. L'an clernier, 

dans l'Ain, les remplaçants recrutés 
l'ont tous été sous cette appellation. 
Il en sera probablement de m ême 
cette année : L'administration pré
tend · avoir suffisamment d'institu
teurs ; les jeunes bacheliers qui 
rlemandent à rentrer dans l'enseigne
ment primaire sans ê tre normaliens, 
wnt donc inscrits sur une liste de 
« suppléants éventuels ». C'est-à-dire 
qu'ils n'ont a11c1uie garantie d'eniploi. 
Si on a besoin d'eux en cours d'année, 
on leur fera signe. Tis peuvent atten
ilre ainsi plusieurs mois sans savoir 
s'ils auront du travail et sans aucun 
saîaire, bien sûr. Ils ne peuvent ac
cepter aucun travail provisoire puis
que le jour où on les appellera pour 
un remplacement, ils tlevront ê tre 
disponibles sinon i]s seront rayés de 
la lisLe. C'est ainsi que bon nombre 
de bacheliers de f arnilles modestes 
ont dû renoncer à l'enseignement car 
ils leur fallait « /!a~'ller leur vie » au 
plus vite. 

Enfants inadaptés ou retardés 

U 
n . quart des enfants scolarisés 
entrent clans cette catégorie, 
pour des raisons caractérielles 

ou unP. déficience mentale ou phy
~.iq ue. 

Or, ou est loin de trouver ce rap
port entre les classes s'occupant de 
ces élèves et les classes normales. 
Pour la cornmune de Mont-Saint-Mar
tin, où il y a environ 25 classes ile 
garçons,. il n'existe à ma connais
sance que 2 classes spéciales. On est 
loi n «lu compte (1/4 ,les élèves -
2/25 <le classes), d'autant que l'ef
fectif des c1asscs normales est com
pris 1~nt.re 25 et. 30 a'fors que ces 
classes spéciales doivent. se limiter à 
15. Pour cette commune, cela <lonne, 
si l'on prend une moyenne de 25 
élèves par classe : 625 é lèves (gar
çons) parmi lesque.ls on peut comp
ter au moins 100 inadaptés. Il n'y a 
que deux classes,. donc 30 élèves in
tércAs~s : 70 sont lnissét1 pour compte. 

responsable politique 
êtes-vous 

BIEN ÉQUIPÉ 7 
L'homme d'aujourd'hui est sollicité sans 
cesse pur des messages d'information, de 
propagande ou de publicité, qui s'up• 
paient sur les derniers progrès techni
ques de duplication. De son côté l'infor
mation syndicale, pour atteindre son 
but, n besoin d'un équipement moderne, 
rapide cl sûr. A l'intention des respon
sables, Gcstetner u mis uu point une 
umplc documentation, véritable tour 
,l'horizon des procédés modernes de du
plication, stencil el offset. Les méthodes, 
les mu1ériels, leurs rendements, leurs 
applications y sont clairement confron• 
tés. D'utiles conseils sont également in• 
clos pour l'établissement des documents 
el pour lu gravure des stencils ou pla
ques. Demande~ le Cahier n" 337 à 
GESTETNER, 71, rue CamilJe Croult, 
94. VITRY. Tél. 1182.<17.85. 

Venez voir Gestelner au 
SICOB • Façade Perronet -
Niveau 2 - Zone B - Staml 281. 
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□ Cinéma 

Loin des balalaïka 
Bernard Le Saux 

- Alors, cette semaine du Cinéma 
soviétique, quoi de n euI ? 

- Rien . E isenstein reste le plus 
grand. 

- Parbleu ! on ne prête qu'aux 
r ich es. 

- Mais n-011, tous ceux qui out vu 
i 'iuoubliable suite de plans fixes du 
Pré de Béj iue (film qu'il n 'ach eva 
jamais) vous le diront. Le mot « su
blime » qui vient trop rarem ent sous 
la plume lorsqu' il est question de ci 
e:éma, n 'est nullement déplacé quan d 
il s'agit d'Eisenstein. Il est bien Je 
Mich e] Ange du 7° Art. Il p a rtage 
a..vec le Maître de l a Chape1le Sixtine 
la même puissance visionna ire. On ne 
l'a pas r emplacé. Si les jeunes ci
néastes sovié tiques pâlissent à l'om
bre de ce géant, ils ont droit à un 
peu d'indulgence. Et certains à notre 
sympathie, comme le j eune lchmou
khamedov qui présente avec « Ten
dresse » le p remier film ouzbek qu' il 
nous ait. é té donné de voi r, le p lus 
séduisant de cette semaine du Ciné
ma soviétique. 

- Bon c'est tout ? 
- Oui e t n on. Si les films présen-

tés ne fu rent p as des « révél a tions » 
ils ne la issent ce pendant· pas in dif
férent. Cela ne tien t d'aiUcurs pas 
11 des raisons p urement ciném a to
graphiques. 

- A qu oi, alors ? 
- A une cer ta ine façon de vo ir les 

choses, de tra i ter les sujets. On 
s'aper çoit que beaucoup ,le cl10ses 
son t eu train ,le cltaugcr en 
U.R.S.S. Avec J'avènemcn t de la 
no uvelle génération, laque lle 11'a pas 
é té marquée par les tro is évéu cments 
capitaux qui on t façonnés ses aînés : 
la "Révolution, l 'ère s talinienne, les 
horre urs de la dern ière guerre. C'est 
une généra l ion de Lemps de . paix, 
ayan t i, peine connu les rest r ictions, 
qui s'est tout naturclJe mcnt intégrée 
dans une socié1é <l 'abomlan ce. F or 
cément l'optique n'est pas la mêm e. 
Par exemple, quand Guerassimov 
do.ns « Le J our n aliste » prom ène son 
jc uuc h éi·os au cours d'une lon gue sé
quence dans les milieux Jcs plus 
sophistiqués de la vie pari sienne : 
Grande Première e t resta·urants ile 

la r ue St-Benoî t, on s'a ttendrai t pour 
le moins · à une sa tire vir ulente de 
cet éch antillon <le notre -socié té-ca
pitaliste-dégén érée. Eh bien , p as du 
tout. T out au plus un clin rl 'œil, 
<l ' une complici té ambiguë. 

Tiens, tiens. 
- 11 y a mieux. De quoi croyez

vous qu' ils parlent ces jeunes Sovié
tiques : Mao T sé-toung, Vie tnam ? 
Ils la issent ces graves suje ts à nos 
cinéastes occidentaux en gagés, qui 
eoignen t leur mauva ise conscience 
à coup de messages. Eux préfèrent 
parler d'amou r. Sans complexes. C'est 
m ême leur unique préoccupa tion 
figurez-vous. Ma is il y a mieux. Allez 
clone voir « Zossia » qui est sensé se 
passer pendant ]a libération de l a P o
logne. L'aute ur du film a 26 ans. 
Dieu ! que la gu erre est jolie, pour ce 
j eune homme. « Hitler , conna is pas » 
vaut a utant pour les jeunes sovié t i
ques que pour nos yé-yés. 

- Ces gentillesses é tan t dites, re
connaissons néaumoins un certain 
humour, une discrétion p ud ique, une 
horreur de la « clémonstra tion », as
sez sympatl1ique. Youtkevitch s'at
tache à donne r de L én ine un por
tra it famil ier , humain (sans céder 
à la démagogie) , qui ne manquera 
pas de convic tion. On retrouve par 
moments celle approch e intimiste 
des gens, des ch oses, si bien exprimée 
par le jeune cinéma tch èq ue. Les ci
néaslcs russes ont un peu l'air tle 
p rend re le train en m arch e. Ce qu i 
frappe c'est le cosmo polit isme q u i 
marque de plus en plus les civilisa
i ions in rlnstr iellc~. Le cinéma suit 
l'évolu tion e t consc11 t de moins e n 
moins à se montrer en habits fol
klori ques. Quanti i I le fait , c'est pour 
les besoins de l'exploi latioo. Voyez 
l a Chine, le Ja pon. 

- Mais le so uffle épique d 'autre
fo is, la grande âme russe, que de
vien t-elle dans tout cela ? 

- J e crains bien... Le tragique 
sied mal aux petits-fils embourgeoi
sés ,les révolutionnaires d'Octobre. 
E t puis, Eisenstein est mo r:·t. Atte n
dons. Après tout le cinéma n e peut 
pas s'offrir un Miche l Ange tous les 
25 ans. D 

Le regard de Godard 
Jean Helms 

G 
o·dar d a de quoi être amer : en 
dépit de la vigilance conjuguée 
de l'flnmanité et du Figaro, 

Ja Révolution cult.urelie a fait, grâ
ce à lui, son apparition au cinéma 
mais ... les Chinois ne le savent pa·s. 
« La Chinoise » les a consternés. Qui 
clone alors se passionnera pour ce 
coup de « Monca,la » solitaire, la 
plus belle explosion ,lr roma nti sme 

que le . cmema ait pro,luit de puis 
« P ierrot le Fou » ? 

Moins lyrique cette foi s, le trait 
,le « La Chinoise » est plus acér é, le 
dépouillement plus severe, plus 
« maoïste » en somme : unité de 
Ji eu, d'action, de couleurs, rarem ent 
un tempérament aussi riche q ue celui 
de J ean-Luc Godard a ura tendu à une 
telle simplicité d'P-xpre~sion, une telle 

De quoi être am er. 

pureté dans le regard après les scories 
iumineuses de ses derniers films. Une 
telle tendresse aussi. 

Que ces cinq jeunes gens vivent 
en vase clos leurs ét ran ges vacances 
marxistes n 'y change rie n : nous nous 
œ n tons profon démen t concernés, re
mués par ce modè le i mpossible qu' ils 
se sont p roposés. Après une a nnée 

d'incertitudes, de calomnies et d'ab
surdités, c'est Je premier constat sen
sé et re.spectueux sur un certain 
écho en France de la délirante gesta
tion de P ékin. .Jam ais le socialisme 
n ' aura paru plus neuf, ni plus vivant 
que dans la bouche de Anne Wia
zem ski, malgré, ou peut-être à cause 
des savoureuses déviations qu'elle lui 
fait subir avec ses amis (soit dit 
en passant, ici l 'égalité sexuelle· n'est 
pas une vaine revendication, la fem
m e ch ez Goda rd s'affirme comme 
un a utre lui-même) . 

On pe ut n e pas approuver l'explica
tion du révisionnisme telle que nous 
l'administre Leaurl-Godaul, ou con
tester l'émouvante scène de la Viet
namienne réc lamant e n vain l'aide 
de Kossyguine tandis qu'un avion 
en minia ture grogne au-dessus d'elle. 
Du moins on comprend le message 
parfai tem ent. Plus intellectuel, le 
beau dialogue avec Francis Jeanson 
traduit tout aussi clairem ent la volon
té désespérée de Véronique ,l'extir
pe r nos modèles culturels à la racine 
pour ne plus jama is re tomber ,Jans 
des structures d'exploita tion. 

Et pourtant ce film, si vivifiant dé
gage une certaine m élancolie que 
soulignent admirable ment tle furti
ves plaintes de violons c'est 
« aussi » sur des vacan ces il'adoles
cents qu'on. ferm e ces vole ts peints 
aux couleurs de Rochefort. La lutte 
des classes, sans dou te, m a is la classe 
tout court va recommeneer. Il n'em
pêche. On sai t m ainte nant de quel 
cô té se tourne, ou plutôt de quoi se 
d étou r n e, la je unesse que scandali
sent la bê tise ou la barba rie des bien 
na ntis : suivez le re µ:anl de Godarrl. 

Pour vivre ou pour rêver? 

D ieu que la lumière est douce 
sous les filtres fu més de la C!J. · 

m éra de Leloucb . Dans V ivre 
pour vivre la séduction p ar l'im age 
est perma nente, du générique olym
pi que e t feutré a ux r e trou vailles fi. 
nalcs sous la neige. C'est tout j uste 
si on a Je temps de pre111lre des notes 
de peur rie m anquer: le Boeing atter 
rissant su r une musique ,louce de 
saxo, Girardo t ,levant une sculpture 
« cinétique » ou 'la vitre rl ' un train, 
ou encore un champ ile patineurs 
américain traité à la Bre ugh el. Eu 
somme nons partageons inconsciem
ment l'anxié té de Lelouch , a ttentif, 
lui aussi, i, ne pat1 manquer « la » 
belle photo. 

C'est trop . Le protaµ:o niste pe ut 
être un champion. UnP. fois. Qu'une 
u.mourcusc gue tte à la télé vision. Une 
fois. Ça ne pe ut pas toujours ê tre un 
héros qui n ous cligne de l'œ il, comme 
les p rinces ,les r omans-photos, pur 
le biais ,l'un écran. 

P ire encore si on prcn,1 comme ve
dette, un comédien qui a précisément 
les tics - e t le imccès 11a1wré - d'une 
ve,lelte te lle que Montan,1. G irarrlot, 
e lle-même, l a ,-.:ra111lc maiH mimé tic1ne 
Annie Gira nlo t se conforme à son 
p artcnait·c, e t ne redevient elle-même 
que solitaire sur un(, 1·o twhettc ,le 

t rain o u inter rogée par un interlocu
teur invi sible, après que son journa
lis te l 'eut q u ittée. T outes proportions 
gardées, c'es t la j eune Candice (la 
maîtresse a m éricaine), coquine amu
sée, q ui est fi nale m ent la plus con
vaincante p arce que bien atlaptée ù 
ce climat ile faux-sembla nt. 

Mais l a issons l à les comédiens, qui 
d'ailleurs p arle n t pe u. Et c'est là ou 
le bât nous blesse : Lclouch a l'intel
ligence rie i,upprimer les ,lia logues 
inutiles, d 'ajo uter une mus ique où 
on ne l'at t.01111 pas e t ile faire, avec 
iles ,lîncrs c:onventio nnel s e t <les cro
quis sur des domestiques, autant de 
brilla.nts exercices de style. 

« C'était beau l'Afrique » soupire 
tristem ent Can<licc lorsqu'elle rcga
,-.:nc les Etats-Unis tamlis que son 
ama.nt va sage m ent retrouver sa fem
me . A l o rs à quo i bon ces très belles, 
trop belles séque nces sur le Viet
nam ou le camp des « affre ux », 
,lign e iles m e ille urs re port.ages de 
R oger Louis, s i une Améric-aine n e se 
souvie nt que tles couch e rs ,le soleil 
sur les safar is africains (<l'ailleurs re
marquablem ent filmés el sonorisés) ? 
La réponse est prévisible : « Tout 
c:cla, c'co1t ilu rêve, c'est du cinéma ». 
Eh bie n n on, 1.elour h ! Ce n'est pas 
( "C que n0U!\ alt(~llllon11 ,ln einr ma. n 
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Le Vietnam, cet inopportun. 

□ Théâtre 
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Bernand 

Le degré zero du public 
Claude Glayman 

D
e « L'Armc blanch e » directe 
m ent insp irée par la guerre clu 
V ie tnam, uul ne sanrait. con

tester les défauts. Depuis longtemps 
l'on es t a ve rti. que les bons senti
m ents ne font pas forcém e nt de gran
'1cs œ uvres. Pourtant lù, l'injustice 
cln public est plus que criante, 
scanclale usc 

Un foyer ame n cain, le fil s, une 
mère toute en caresses. Le père, mi
n a ble comme rçant, paLriotar'1 : le 
prestige clc la bo utique e t clu maire 
du village exigent que le gars a iJlc 
Ji1-has d éfendre l a patrie e t la liber
té m e11acées. ]8 mois après, on gue tte 
un h é ros, c'est un t uc ur gangréné r1ui 
revient : entre le souvenir des sév.i
ces commis e l un vautour symboli
que, Stcpheu renvt:rsera les valeurs 
e l fera re vivre aux i;ien s e t au ma ire 
en un violent psychodrame Ja dé
ch éance mora le rlu soJ,la t U.S. En
suite et: ser a le dé pa rt au pays de la 
douceur a vec la mè re re trouvée ; alors 
que Je vauto ur, obsession clu mal, 
cerne ra la famille prisonnièrr. de la 
mauvaise foi arnéricainn. 

La faiblesse de J'œuvre tient au 
fait que l'auteur (qui a vécu l'Algé
rie) est parti ,l'une thèse et l'a en
suite incarnée ,Jans ries personnages 

el une inlrigue scénique. Au surplus 
l'express ion e t l 'architeclurc drama
ti'(!IC a pparti.c11ncnt an 1héf1tœ ti-a
ditionncl. Or 111/llgré le scl,é rnati sm e 
rles personnages e t 1111 langage trop 
D.n oclin, la pièce atte int i1 une cHi
cacité incontestable. T.c cl é roulcm f".nl 
s ingu I ièr ement épuré force la convic
tion mê me s'il n 'évite pas toujours 
une sentime ntalité douteuse. Beau
coup de je unes au teurs auraie nt de 
quoi envier une maturité e t une per
cussion qui perme ttent d'escompter 
clcs œ uvres aecomp]ies cl'un homme 
qui a quelque chosf\ ù clin~. 

1l f".S l vra i que la bouleversante 
présence cle Katharina R cnn trans
fi gure Jiu éralement le rôle de ln 
mè re. Ala in Do rval, fils maladroit 
,lans les premières scènes, sa it fa ire 
sonner la violence dans la derniè re 
partie. La tonalité amôricaine est. 
rehaussée par les br:aux clé•cors de 
Françoise Darne 1:onçus clans lUJ bo is 
hla.11c c l mat. Quant ù la mise e n 
scèn e cle F. Darbon, r:lle reijle, tradi
tionnelle ; non sarn; viguc11r e lle man
que clc celle imagination e t d'une 
élaboration qui conisolideraient un 
eourant 1lrnm_atiq11c r ncorc fragile . 

Cc specta<"le J evrait intéresser e l 

retenir )p, goiu rlu public. Tl est ,lé-

,;olant de ne compter qu'une centaine 
rle specta teurs pa r séance ? Ainsi 
il n 'existerait pas dans la région pa
risienne une a urlicncc capable de sou
lenir l'effort de !'Athénée! N'est-il 
pas surprenant que tant de comités se 
préoccupent d1,1 Vietnam sans avoir 
;;ongé ù faire la lia ison avec celle 

□ Variétés 

re présen tation ! Comme me le glis
sait la caissière « Que voulez-vous, 
Monsieur, le public n'aime pas les 
histoires de guerre, il vient pour ri
re ». E t vive Frédéric ! Qu'en pen
sez-vous ? D 

* « L'Arme Blanche» de Vi,·tor Haïm, 
Athénée, tél. : 073-82-23. 

Un Noir rassurant 
Marc Echeverry 

U 
n orchestre de Noir s qui se 
dandi nent avec gentillesse crée 
d'abord une atmosphère sonore 

surc11auffée. James Brown (*) peut 
alors apparaître, trapu dans sa redin
gotte criarde, et s'installer dans un 
fauteuil de « P .-D.G. » qu'il quittera 
bientôt pour martyriser son micro 
ou esquisser quelques pas convuJsifs. 
Aux Etats-Unis on le considère au
jourd'hui comme Je meilleur chan
teur rie rock a rHl roll. 

Le rock, s'i I descenrl incontes table
ment du blues, en est un héritier tout 
simp le qui ne se complique pas la 
tfac dans d' inut iles raffi nem en ts, il 
se contente rie re prcmlrc e t de sys
tlém a tiser l'héritage tra,1.it-ionncl. 
L'ab fi tard issernen t clont le jazz est 
victime est alors compensé par Ja sm·
puissance r ythmique et l' inte nsité d u 

La divinité 

0 n l e disait vieilli , a llarclé da.os 
sa campagne ou les échos des 
orgues élect riques; c'est faux. 

Ferré n'a j amais é té plus grand, ni 
plus émouvant, Ah, ce n'est faute 
d'avoir insulté son monde. Il se bat 
com me devant Jes décors nus ,le 
Bobino, le dos au mur. E t il chante 
avec des accents si purs qu'on a pem· 
parfois que ]a voix se fen rle. Ma is 
elle l icnl pour r.v.oqucr « Cette Chan
:a:on », « Les gares ,~t les porLq » ou 
<< T.c lit, cet en for pavé\ clc routes », 
CJUD.nd il ne se recueille pas de van t 
« cet a ir qui a serv i cent fois i1 dire 

.ic t'aime, ù dirn tai s-toi ». Son 
« Quartier latin » est moins he u
re ux ma is qui, par 1·011trc aurait p u 
dire que « La Mnrscil]a isc » était 
ù cc point porl P.usP. dP. lyri sme ? 

Ses cha nsons pam ph létaircs ont, 
bien cnten,lu, provoqué des rem o us. 
Mais quoi ! on ne peul ù la foi s se 
fâch er quarnl il envoie la politique 
aux chioucs rlans l'excellent « Salut 
Beatnik » cl rirl' <1ua nd le!! a,1trcH 

cri. C'est efficace, m ême si notre 
sensibilité en sort émoussée. 

Mais, malgré le rythme terrifiant 
d'un excelient orchestre, malgr é la 
violence des h urlements e t l'amplitu
de des contorsions, le spectacle de 
.1 a mes Brown reste rassurant e t som
me toute d'assez mauvais goüt. Le 
jeune Blanc se défoule par ]'intermé
diaire du chanteur noir qui mime ses 
impulsions et ses violences rentrées. 
B rown offre au Blanc l' image ,le son 
im,t inct vital clébriclr.. C'est alors à 
une parorlie rie libération des Corccs 
élémentaires -qui se li~rent collec
tivement Blancs et Noirs. Cette fu. 
reur cl ce bruit n 'ont aucune va le ur 
r·o 11stes1a tri re. Après tro is he ures pas
>ées à ]'Olymp ia, on peut a lk r se cou 
r-hcr sagem enl. 0 

~' O/_ym pia, boulevard cles C11puci11e.,. jus
,, ,l'au ) "r urtobre. 

de Bobino 

« on t voté » pour les cons-fédérés, 
dans une adaptation du jour ,l'ail
leurs médiocre. Notez que, avec cette 
in tem pérance cél inesquc, tout le 
y passe, rie Mireille Mathieu (dans 
une chanson à oublier ) a ux « fidèles 
de Mao, aux apô tres, aux Ch a rlo t ». 
Mais ça ne vaut tout de mf m c pas 
« L'ACfichc rouge » telle qu' il l'a 
interprétée l'autre soi r, nettoyée rle 
ses chœ urs nous fa isant regre tt er 
plus e ncore l' inte rminable brouille 
avec Aragon, ou l' irremplaçable 
« Mélancolie ». Allons, « Ch arlot n '.a 
pas fütcore l'ît!-(C" ,le Chaplin ». D 

PAn'HÉon 13, rue Victor-Cousin 
ODE. 15-04 

Permanent de 14 h. à 24 n. 

PERSONA (Suédois) 
(V. O.) 
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□ La rencontre de Bologne 

Les thèses 
du secrétaire général 
du P.S al .U .P. 

En plus d11 com.11iunic111é publié pflr les partis et mouvem ents réitnis à 
B ologne (22-23 septe mbre) , nous donnons à titre de document. de larges 
ex traits d e l'flflocution i1rn11.g11rale prononcée par Tullio Vecchietti, secré
taire général du P.SJ.U.P., d éputé de Rome a1L Parl-em ent italien. (Voir le 
communiqué page 4.) 

Vendredi prochain 29 septembre, une délégation cln Bnreau national du 
P.S.U. r<'cev ra d'fl11tre JWrt 1111 1> d él(,gflt ion dn l\!IA PA J'vl israélien. 

C 
e lle r encontre veut ê tre un 
échange de vues entre des for
ces polit iqucs cl mouvem ents 

qui ont en commun la volonté de lut
te r contre l'impé rialism e c l pour une 
pa ix basée sur le n~spcc t clc l 'auto
dé te nu ina1 ion des p P-upl<'s. 

D2ns notre r ég ion , le.; actions c l 
le,- l1111 cs ont d es form es e t ries ob
j ectifs diffé rents. mais cc qui fait 
IP11r unité <'' cs t q11'ell<'s ont en com 
n11m If' m ênlP. ad vnrsaire principal. 
No us rl c von~ ê tn~ conscif' 11ts de~ di-
11H' n.; ion no uvi> lk~ du conflit : no
Ire 1·égion c;: t d,·vcn111' 1111 ri es c,·n
lr<'.s vitaux po ur l'offrn ivc impé ri a
li~le dan~ l e m onde. Cc se rait unc 
c rrf' 11r rie ne pa~ s'ape rcr-voir fJ11 ' il y 
a 11nc log ique qui pan·ourt ri e,; ~it11a
tions a ppnr<'mmcnt a ussi rliff1; n, nl cs 
rfl :e la survi vance du fascism e <'n 
J,;,.,pagnr- e t a u P orl11 gal. sa rén)lpa
riti on e n Grècn, la J10 litiq11c de 
l'OTAN dans la M,'·ditnranér, la I"·{,. 
, ,·nec rlc hases militair<'s a111é rica i11,~s 
r t .-nfin le rôle d,· se ntirn·ll r- ava1wée 
ri e l'O,·c irlenl r apitalistf' e t impé
rinliste qu'braë l a accr- pt{, rie j oue r 
au Moycn-Orir·nl . 

Par fore,·~ impé rialiHt<'s , j 'cntr-nrl s 
lo11t cs les forcP~ c m·opécnn.-.s, afro
a ~iatir1u1·~ et l a tino-amé rif' ainPs qui 
t1,·.,.c11dcn, ri e la puis~allf•(' impPria
li , lr- dm11i 11 a111,,, cc ll c d,•., Etat8-Uni~ 
t'l r111i ,-.ont eontrainlr-~ rl 'ar·cr- plc r la 
~, ra t,;gir· globafo d t> 1·1·11 r- p11 i~~a tH'P. 
~a .<lralr'·gir·· de,, ronflit ~ locau x e t de 
la r é)IOn~c grad11 re JI ,.. \,Pli e ~! rai t'· 
g i,• a ohtcnu de., r i·sulrat;- n ,111arq11a
hl1·s parto11t dan~ Ir monrl.-, H111f au 
Vi r- Inam, où a11 r·nnlrair" Ir. go11vr.r
n0111c nl américain ,·~1 ,011 train d'11,Pr 
~on prestigP J1o litiq11P rt 111ilitain•. 

A ujourd ' hui , 011 ne ~aurait Jlarl r- r 
rl r- lutte <'OnlrP le fa~ris111r , ,·onlrP. If' 
11r•o-coloniali~111r e11rop,'·•~n e t s io
ni~tc, contre Ir pa•·t r~ atlantir111f' c l la 
politiqw' d<',-. hlor;; 111ilitairr-s, i- i 
1"011 ne voit pas da ns l' i111J1r'·rialisnlf' 
l'adn~rsaire prirwipal r•t 1·01111111111. Si 
l'on oublie la nat11n~ f'xa,·lr· tif' r·dtc 
mc nacP, on <-'SI c·ond II i 1 - t'l i I f a11t 
plf'inf'mcnt évaluer n · dan~ .. r - il 
s11r"sti11,('r la polit irp11• ,·. , ran~i·n · du 

ga ulli sme, à donne r à d e GaulJe, par 
m anque d ' une s i ratégie commune d es 
fo rces progressistes, .le rô.le de guide 
dans la lutt e contre l es Etats-Unis . 
Or, il est évident qu'entre la politi
q ue gaullis te e t h lutte anti-impéria
li ste, jJ pent y avoir des moments et 
ries objectifs partiels f'L tactiques 
commun-;, mais q11e les· de ux d eman
des sont de par leur nature m êm e, d e 
par l eur. bu ts e t leurs origines, pro
fondé rn P-nt rliffé rc nt i"s. 

Si l'on avait b c~o in d r~ fait s à 
l'appui de celle nécessité d ' une stra-
1eg1e commune qui trouve dans la 
lutte anli-impérial iste sa base prin
<' Îpalc, il suffirai t d e rappele r ' le;; 
r·onceptions anachro niques, mais qui 
pcr is lenl , d ' une lutte antifasc iste 
limil i-r• ù J"ohjer·tif de la r estauration 
de la rlé mocrati r. hourgcois<', qui so u
-✓i~nt n' a 111ê m P. pas l e m é rit e d e la 
trarlit.i o n dans ce rta ins pays où la 
rl{·mo crat ic a ,',té plut ô t .! '.exception 
qu<' la règ lr. ; il ~uffirait. rlc rappe
le r la <'Onf11s io11, les é1p1ivo q11cs e t 
,111ss i lf's c 1-r1H1rs 1·0111111i scs par ces 
tcndan•~c;; arabP~ r. l c uropi:ennes qui, 
par le pa"sé mais enco n~ ri-,·r.111n1ent 
pPnrlant la pé riotlc aiguë rle la crise 
du Moyen-Orient, 1m 111ai-j11in, ont 
J!05é la question cl11 Moyen-Orient 
t·omme un fa it circonscrit aux rap
ports is raélo-arabes, à résourlr<' dans 
cè.;, limites c l i~olé du cont ,~xtc ri,~ 
fa s ituation politiquP. intc rnatfonafo. 

Lorsqu'e n Italie, par ,~xP.mplc, nous 
condui;;:ons la lutte contre l'OTAN f' t 
d ernandous que notre pays ne rcnou
v<'Jl e pas e n 69 son adhés ion au 
pacte , qu' il Sf\ prononcf! au contraire 
po ur un,~ politique n eutralis te, nous 
nr lirn ilons pa<; celt e action aux s1~11-
lcs q11r~tion, de la sé<'11rité N du 
dé ve lo ppement du mouve ment d e 
,·lasM· en [talic. Nous sommei, 
c·o11vainc 11s que notre lutte cont rP
l'OTAN e t pour la neutralité d e 
l ' Italie constitue une contribution 
ac tive à la ·11111c plus générale contre 
l' impérialisme ; une contribution 
qui vise à affaiblir e t à n cutralis,~r 
l'impérialism e r~n Europe e t dans la 
J\ilhlitc rranéc e t qni se li e donc 
a la lutte con! rn k fasti sme 

espagnol, portugais et grec, contr.e les 
tendances autoritaires el réactionnai
res dans d'autres pays européens, aux 
efforts pour donner au nationalisme 
arabe les conditions internationales 
nécessaires pour son d éveloppem ent 
dans la paix et le progrès social. 

C'est pour ces m êmes raisons que 
nous dénonçons cmume une erreur 
grave ou comme une nouvelle diver
sio n les thèsf'.s d e ceux qui voud raient 
simplement révise r la politique atlan
tique, en oubliant l a nature même 
du pacte que vingt ans d'expérience 
ont dé montré n'être que l'alliance 
,les pays capitalistes .P.tuopéen;;, sous 
]'hégémonie des Eta ts-Unis, afin d e 
cnnse rver des privi lègc,; de classe et 
d es rapports n éocolonialistes avec 
tou t au moins une partie du tie rs 
monde. Nous n'avons rien dP. commun 
avec ceux qui voudraient pa r exem
ple démocratiser l'alliance a tlanti
que en en excluant l es pays fascistes, 
comme s i ces de rnie rs n 'é ta iP.nt pas 
partie ·intégrante e l inrlispensablc de 
la politique de l'aJliancc e t surtout 
du rôle d e gcnrlarmc quP- k s Etats
Unis se sont ass ignés a w,si bien d a ns 
la Méditerranée que d a ns le res te du 
monde. La liquirlat ion du fascisme 
dans notrP. région, e~t é troitement 
liée à la liqu idation d es positio ns de 
force que l'impériali;;nw m a intient 
r!ans l a Méd iterrani- t~. 

En ce qui conce rne le Moycn
Oricnt, j e d o is dire o uvcrt.c 111 1mt que 
no us ne com,.rc no ns pas d u point d e 
vue politiqnt>,, ni ne ;.a urio ns accc pt (lr 
du point ri e vue ir.léologiq11c, 1·cs ten
dances qui d ans ] p monel,~ a rabe ~c m
blc nt vouloir che rc he r la ;;o]utio n d e 
ce lte question par l ' cxpul~ion du 
pe uple i;;raélie n - e t j<' tie ns ;1 sou
ligne r le p e uple israè li P-n que n o us 
n e pourrio ns confondre avce l'Et at 
is1·aé l icn ,Jans sa réalité ac l 11c llc. 
Bi en s1îr les ongmcs :;ionistc i< rie 
l'Etat 1l' Is raë l, qui pa r ;;urc roît es t né 
,I'1111P. mmrpa tion rlP-s tc rn!s arabes, 
contribuent il fair<' ch\ <Tl Eta t une 
base avancée rie l'Euro pe capitalis te 
et s11rlo11t ries Etats-Unis, un Eta t 
fonciè re rnP-nt colon ia l coin1·é rlans Je 
se in de la nation arabP.. Mais, rnalg1:é 
cela, à notrP. a v ii-, la solutio n de l a 
crise du Moyen-Orient n<' saura it 
ê tre trouvée dans le rdm; rfo l'exis
tence rlu p euple~ iF< raé lirn. d 'autant 
plus que c,•.t ohjc<'tif ps t inr ali,-ab.lP 
aujourd'hui e t pn·nd souv1all le C'a
rac tè rc d'une: dive rsion rl1· la pa rt rie 
ces for<'cs réactionna irc's qui , dans l P
monde a rahc. rd11s,·nt d 'aHronll·•r le 
prohli,rm, rl n fond. q11i r<'s ti, la lutte 
contre lf's forr-r-,- impi,rialis lPs, !,~~ po
sition;; <'I If';; int i•ri'· t~ ,J,. lÏ111J1Prialis-
111c au Moy,·n-1 )rie nt. N o 11~ so111111t~s 
1:onvairw11s lflH~ la 111, ·n ac•i, rt· P. 111' pou r 
le cl i-vclopJi' 'm,•nt di-mo1Taliq1w " ' 
so<'inl ,les nations arah,, ,_ 11,· n '•,_ idc 
pas dans l',!xislf•111·1\ rlu p1•11pl<' is raé 
lien, mais rlan~ la politiq111• tl ~· l'Et a t 
rl'fsrnël. Je IIIC' n !nrls hi r-11 l'0111pl1• 
que tant rp1'lsrai: J r<'s tr·ra l"avant
post r~ rie l'OC'ci,lf'nt , 1·rttl' di l<tin<" l ion 
entre pe npfo f' l politiq1w d ' Eta t p<' ul 
paraître artific·i1dl r- ,•1 a li,-trnitc·. 
Pourtant je nois rpw la • rli•v:·lo ppc
m cnt d,·s forn:s prol!n·~sist<·~ a ralu's 

tribune socialiste 

n ' a 1l'autres voies que celle, - que 
je reconnais être longue et difficile -
qui vise à créer les conditions qui 
imposeront à l'Etat d'Israël de chan
ger radicalement ses positions et ses 
options par rapport à la situation in
te rnationale . Si l'on exclut la des
truction du pe uple is raélien, il faut 
bi11n conclnre qu' il s'agit de créer les 
conditions par lcsque11es les peuples 
arabes et le peuple israélien pourront 
vivre dans la mê me région. 

En parlant de paix, je n'entends 
point parle r cle pa ix à tout prix. Au
jourd'hui, il faut ins is ter sur le fait 
que le r etrait des troupP-s israélien
n es d ,:s terrC's a rabes occupées lori, 
cl11 de rnier conflit est la co ndition in
rlispcnsable e t préliminaire ile toute 
négociation. l s rai:] a gagné une ba
ta ille clans 11n P. gue rre d'agres:1ion e l 
pe ut la p errln~ politique mt:nt. Sa 
s ituation actuelle est critique et in
soutenable à longue {-chéance. C'es t 
lù une f'Onsidé ra tion qui peut pous
sc1· l es ultras is raé li<'ns il c h e rd1P.r de 
nouve lles provocations et d t' nouvel
les a ventures : j e cloute q u' ils puis
Sf'nt l e faire ave<' succès. L ~ pe uplt' 
is raélic:n d evra se f'Onvaincrc· qu'unr
politique d'agress ion perpétue l!,, r·s t 
insoute nable , qu' il n P. p P-u l c lwr.-lw r 
une garantie pour son c•xis tenef' q u<' 
dans l e rôl<' d ' avant-postt' de,: int1;-
1·ê ts américains e t l'ttro pét"n,- ,·t dan~ 
la rcchc rclrn d'une c'nl t'nl.t· avt'r J.,,. 
p t> upl<-'s arabes. Not rn lu t tt> r·ontn· 
l':mpérialisnH', co ntre l'OTAN. co11-

trc IPs b ases a niè ri!'aines en Mi·tl itt· r
r a née est une· contribu tion pour arri
vn i1 ce lle so lution difficil,, m a i~ ni-
cessa ire d e la situat ion a u Moyr,n
O r iPnt. Nous jugeons ind is p ..-n:,ablt' 
que le Moyen-Orie nt . d ev iP.nrw une 
zone d e rlésP.n gag<-'n11mt mili tai r e, 
h o r s de l' influcnc:e des b lo.-s e t sous
traite à l'ex p loita tio n im péri al iste df' 
ses r essources pé tro liè r('s . Ki<'n n 'C'st 
p lus d a nge reux quP la pro longation 
d ' une situa t ion qui fe ra it du Moyen
Ori en t le te rrain d ' une confrontation 
inrlirnc le c n t rn grandes puissan l'CS. 

Vo ilà pourquo i nous sommes 
con vainc us que la liquidation de 
l'a11iancc atlantique est une condition 
ind ispe nsable pour affirme r cl ans la 
Méd iterranée d e nouvP.aux ra p ports 
politi q ues qui se fondr1nt sur lu ~écu
ri IÙ ré l'ip rnquc e t le cl t'velo ppr.111ent 
pac ifiqtw il r~s pcupl<';; q u i viven t d a ns 
C<'I te ri·gion. ri 
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déclare vouloir adhérer au Parti So
cialiste Unif ié et demande à être mis 
en contact avec la section la plu3 
proche. 
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PSU, 81 , rue Mademoiselle, Pa
rla (15°). 


